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Remargues sur la langue de Moliere. 


8 à l’époque qui finit pour cette année le cours de nos études j'ai l’obligation 
d’offrir une dissertation au public; on doit excuser avant tout le peu d' importance 
de mon travail. Pendant les neuf mois que j'enseigne le français, je wai pas eu assez 
de temps pour approfondir mes études concernant une matiêre, et en même temps 
je wai trouvé presque point de livres, dont j'eusse pu tirer profit dans mon plan. 
Je me borne ainsi â faire quelques reflexions sur la langue de Moliêre, en suivant 
Poeuvre du professeur Genin.*) Molière ravit chaque lecteur par la vérité et la con- 
sequence dans ses caracteres, et par la précision et l’énergie extraordinaire dans ses 
expressions, par quelle qualite Molière a le dessus sur tous les autres écrivains de 
son temps, ce qu'il a acquis par la grande connaissance de la langue vulgaire, pas 
encore corrompue par trop d'esprit. Il a fait usage três ramement du pronom rela- 
tif leguel, gu'il remplace ordinairement par des mots plus faciles, tels que „qui, 
quoi, dont, où.‘ j 


„beguel“ 


Aux huit lieux que cite M. Génin**) on peut ajouter encore trente autres, qui donnent 
aux expressions une gravité marquée ou qui sont dans les termes techniques des 
médecins, juristes, ou qui indiquent l’alternative. 

Ces sortes de personnages (des ròles sérieux) ne veulent ni les gestes ni 


*) Lexique comparé; de la langue de Molière et des écrivains du XVIIe. siècle par F. 
Génin, Paris, librairie de Firmin-Didot, 1846. 
**) Lex. comp. pag. 227—228, 


les tons de voix ridieules, dans lesguels on les reconnaìt. (Impr. 1.) 

Les comédiens me doivent faire la grâce de ne point toucher â des ma- 
tières de la nature de celles, sur lesquelles on ma dit gu'ils m'attaguaient. (ib. 3.) 

Le mariage, cest une chose, â laguelle il faut gue les jeunes gens pen- 
sent mürement avant que de la faire. (Mar for. 2.) 

Voila une nourrice, â laguelle il faut gue je fasse guelgues remêdes. 
(Med. malg. lui II, 7.) 

Votre fille n'est point l’affaire dun bigot. Il a d’autres emplois, auxguels 
il faut qu’ il pense. (Tart. H, 2.) 

Anselme est un gentilhomme gui est noble et auguel il ne reste aucun 
enfant de son premier mariage. Ar. I, 7.) i 

On fera une obligation par devant un notaire qui sera choisi par le prê- 
teur, auquel il importe le plus, que Pacte soit dûment dressé. (II, I.) 

C’est une fille accoutumée à vivre de salade, et à laquelle il ne faudra 
ni table bien servie, ni. (II, 6.) 

Il m'a été rapporté, que vous aimez une jeune personne qui est ma fille, 
pour laquelle je m'intéresse. (G. Dand. I, 5.) 

Le mariage est une chaine, à laquelle on doit porter toutes sortes de 
respects. (ib. II, 3.) 

Je vous prie de me séparer d'un mari, avec lequel je ne saurais plus vivre. 
(G. D. II, 14.) 

La grâce, avec laquelle vous mangiez votre pain, m’a fait naître de l'amitié. 
(Poure. I, 5.) 

Jai ici un ancien de mes amis, avec lequel je serai bien aise de consul- 
ter sa maladie. (ib. I, 9.) 
Voici un habile homme, mon vonfrere, avec lequel je vais consulter la ma. 
nière dont nous vous traiterons. (ib. I, 11.) 

Un Esculape comme vous, qui avez blanchi sous le harnois et auquel il 
en a tant passé par les mains. (ib. I, 11.) 5 i 
wr La melancolie hypocondriague, qui est la nôtre ; laquelle procède du ie 
ventre, (ib. I, 11.) 


Cette physionomie, cette barbe, ces yeux, lesquels signes le dénoncent 
très affecté de cette maladie; laquelle maladie pourrait bien dégénérer en manie. 
(ib. I, 11.) \ 

Voilâ les remêdes que jimagine, auxguels pourront être ajoutes beaucoup 
d'autres. (ib. I, 11.) 

Vous ne savez pas ce qui m'est arrivé dans ce logis, à la porte duquel 
vous m'avez conduit. (ib. II, 4.) 

Je lui soutiens que la danse est une science à laquelle on ne peut pas 
faire assez d'honneur. (B. g. II, 4.) 

De toutes ces façons là (d’exprimer une pensée) laquelle est la meilleure 
(ib. II, 6.) 

Je fus piqué de la froideur, avec laquelle il men parlait. (de la fille.) 
(Scap. I, 2.) 

Voyez combien d'appels et de degrês de juridiction, combien d’animaux 
ravissants, par les griffes desquels il vous faudra passer. (ib. II, 8.) 

Apprenez qu'une soucoupe est une assiette, sur laquelle on met le verre. 
(Escarb. 8.) 

Vous pouvez choisir un ami de votre femme, auquél vous donnerez tout 
ce que vous pouvez; vous pouvez contracter un grand nombre d'obligations au profit 
de divers créanciers, qui preteront leur nom à votre femme et entre les mains de 
laquelle ils mettront leur déclaration. (Mal. im. I, 9.) 

Je viens saluer en vous un second père, auquel j'ose dire que je me 
trouve plus redevable qu'au premier. (ib. II, b.) | 

La violence de sa passion le fait résoudre à demander en mariage lado- 
rable beauté, sans laquelle il ne peut plus vivre. Gib.) SE? 

Son amour lui fait trouver moyen de s’introduire dans la maison de sa 
bergere pour savoir d'elle la destinée â la quelle il doit se résoudre. (ib.) 

Ne parlez point de madame; cest une re sur NAS il wy a rien à 
dire. (ib. III. 16.) | | 

Monsieur, prenez la peine de choisir de ces deux ens eg laquelle vous 


voulez. (Marf. 16.) 2 
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On verra, quand je me marierai, la quelle des deux a mon coeur. (D. Juan. II, 5.) 
Nous voyons bien en vous Amphitryon paraitre, Mais nous le voyons tous 


aussi paraitre en lui Et ne saurions juger dans lequel il peut ètre. (Amph. III, 5.) 


Quoi. 


Quoi suivant une préposition paraît plus élégant que lequel. Aux exemples 


donnés par Genin *) on peut ajouter deux: 
J'ai une petite barque et des gens, avec quoi je prétends enlever la 


belle. (D. Juan I, 2.) 
Un sergeant baillera de faux exploits, sur quoi vous serez condamné 


(Scap. II, 8.) 
Qui. 

Le quel a été remplacé très souvent: par qui, qui est plus bref et peut 
exprimer le même sens, excepté dans l'alternative, M. Genin **) a donné un grand 
nombre de citations, voici encore une foule de pareilles ; 

Sans me nommer l’objet, pour qui son cour soupire. (Et. I, 4.) 

Mascarille est un fourbe, sur qui ne peuvent rien la crainte et le remords, (ib.) 

Horace vous chargea de voir, ici son père chez qui vous devez attendre 
quelques jours. (ib. IV, 1.) Quel jugement on fait du choix capricieux, 

Qui pour femme vous désigne Un rebut de l'Egypte. (ib. IV, 4.) f 

Femelle inique, de qui le coeur Est pire gu'un satrape. (Dep. am. I, 6.) 

Ce fils, au destin de qui le testament avait fait des largesses. (ib. II, 1.) 

Il garde intelligence avec celle de qui vous tenez la naissance, (ib.) 

Dites l’objet pour qui vous m’employez. (ib. IV. 2.) e 

Les mouvements dune peur, par qui je me suis vu tenté. (ib. HI, 3.) 

Je me sens piqué. de ce discours étranges. 


Sur gui ma peur prenait un si dangereux change. (ib IH, 8.) 


9p. 228 et 347. u>io(o 9b 
**) p. 228—29 et 3445. 
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Lucile et Valêre voudront chercher un jour, Par gui tous mes projets se 
verront avortes. (IV, 1.) 

La femme est un animal, de qui la nature est fort encline au mal. (IV, 2.) 

Elle dit des raisons, par qui ses interets n'€taient pas tous les vôtres. (V,5.) 

Le visage, pour qui mille beautés soupirent. (Sgan. 6.) 

Me soupçonnez-vous d’avoir une pensée De gui son âme ait lieu de se 
croire offensêe. ib 21.) 

Celle aux mains de qui vous aviez pris ce gage. (ib. 22.) 

Ces grands canons Par qui nous voyons ces messieurs marcher (Ec. de M. I, 1) 

Je ne tiendrais mon honneur guère sùr aux mains d'une personne, à qui 
il ne manguerait. (ib. I, 2.) 

Des gens â qui l'on peut donner quelque credit (ib. II, 3.) 

Ces galants de qui les coeurs tiennent les choses infaillibles. (ib. II, 4.) 

C'est un importun, pour qui jai quelque défaite en main. (ib. III, 3.) 

Une moitié, de qui la dépendance. (Ce. d. F. I, I.) 

C'est sa fille, â qui l’on me destine. (ib. V, 6.) 

Voici votre galant, à qui vous pouvez faire une révérence. (ib. V, 9.) 

C'est elle, pour qui mon refus a pensé vous fächer. (ib. V, 10.) 

Jamais il ne parut si sot, parmi une demi-douzaine de gens, à qui elle avait 
fait fète de lui. (Orit. 2.) 

De certaines personnes, à qui il n’a jamais pensé, (ib 3.) 

Je viens attendre la surtie d’un homme, ‘avec qui j'ai une affaire. (ib.) 

Les augustes personnes, à qui je m'efforce de plaire. (ib.) 

Quelle est la personne, avec qui vous allez vous marier? (Mar. fercé, 2.) 

Je vous prie dé m'aider à faire choix d’une personne, sous la conduite de 
qui je puisse marcher. (D. Juan. V, I.) 

N’auriez-vous pas quelque secrète inclination, avec a" vous souhaiteriez 
que votre père vous mariât. (Am. med. I, 3.) 

Cest cet inconnu, pour qui vous. (I, 4.) 

L'homme, â qui nous avons affaire. (III, 3.) 

Le scélérat, avec qui j'ai procès. (Mis. 1, 1.) 


(Y, 4.) 


vivre. 
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Le jeune Cléon, chez qui vont nos plus honnêtes gens. (II, 5.) 
Mais si cest une femme, â qui va ce billet. (IV, 3.) 


Notre grand flandrin de vicomte, par qui vous commencez vos plaintes- 


Clitandre est le dernier des hommes, pour qui j'aurais de l'amitié. (ib.) 
Une confrérie, â qui appartient l'hôtel de Bourgogne. (Préf. d. Tart.) 
Ce sont deux personnes, de gui les moeurs sont opposées. (ib.) 

Ces dévots de place, de qui la trompeuse grimace. (Tart. Loi 

Vous avez là, ma fille, une peste avez vous, Avec qui je ne saurais plus 


(Il, 2. 


Etant celle, pour qui se fait toute l'affaire. (II, 3.) 

Jen sais, de qui l’äme consentira à réparer ma perte. (II, 4.) 

Leur langue indiscréte, en qui l’on se confie. (HI, 3.) 

Ce west pas vous, à qui j'en veux rendre raison (V, 7.) 

Cette lanterne est Alcmène, à qui je me dois adresser. RE. LL) 
Depuis plus d'une semaine 

Je n’ai trouvé personne, à qui rompre les os. (I, 2) 

Une bonne femme de mere, pour gui cette fille a des sentiments d’ami- 


tié. (Av. I, 2.) 


Savez-vous le nom de celui, pour qui vous parlez? (II, 2.) 

Donner est un mot, pour qui il a tant aversion que. (II, 5.) 

Vous parlez devant un homme, à qui tout Naples est connu. : (V. 5.) 

On vous apprendra le respect que vous devez à votre femme et à ceux, 


de qui elle sort. (G. Dand, III, 14.) 


s'enfuyait. 


On a des tyrans, â qui l’on doit le jour. (Pourc. I. 2.) 

Voilà une personne, entre les mains de qui je vous laisse. (I, 10.) 

Un gentil. homme, pour qui je me sens de Pinclination. (II, 4.) 

Voilà une fille que j'ai tirée d’entre les mains de l’homme, avec qui elle 
(III, 9.) j 

La personne, pour qui j'ai fait faire tout cela. (Bourg. g. II, 1.) 

Cette marquise, chez qui j'avais commerce. (III, 6.) 


Je le livre pour une espece d’homme, â qui lon fera croire tout ce gu'on 
voudra. (Scap. II, 7.) 

Voilà celle; â qui ma foi est engagée. (III, II.) 

Vos beaux yeux, â gui je rends les armes. (Esc. 1.) 

Il m’attaque à part comme un noble adversaire, Sur qui tout son eflort 
lui semble nécessaire. (Fem. sav. III, 5) 

Le savant, de qui j'ai l'honneur d'ètre humble valet. (IV, 4.) 

Vous avez tant d'Iris, de Philis, d’Amarantes, Pour qui vous jurez tant 
d’amoureuse ardeur. (V, 1.) 

C'est ma fille â qui vous parlez. (Mal. im. II, 6.) 
Deux fois j'ai remarqué, que Molière a employé gui, où nous ne dirions 
que lequel, cest dans l'alternative: 

Dites-moi done, à qui j’obeirai des deux. (Fem. sav. V, 3.) et: 


` 


Est ce à votre cocher ou à votre cuisinier que vous voulez parler? C'est 
à tous les deux.—Mais à qui des deux le premier. (Av. III, 5.) 
Ce qui montre que Molière a pris plus d'€gard â l’euphonie qu’ à aucune 


règle des grammairiens, qui ont ensuite fixé l’usage de ces pronoms. 


Dont. 


Dont a été mis à la place du génitif d’un pronom relatif même là où la 
grammaire moderne n’approuverait que „lequel“, c’est à dire après une préposition 
et son régime, comme: 

L'objet de votre amour, lui, dont à la maison Votre imposture enlève un 
brillant héritage. (Dip. am. II, 1.) 

(Nous dirions, à la maison ‘duquel ') à quoi nous pourrons ajouter encore 
un lieu: 

L'école du monde, en l'air dont il faut vivre. (Ec. d. Mar. I, 2.,) pour 
duquel. ir 

Voici maintenant les lieux, où dont exprime le provenir en tout sens: 


— — 


*) Genin p. 127. 
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Ah! que le ciel m’oblige en offrant à ma vue Les celestes attraits, dont 


vous etes pourvue. (Et. I, 3.) 


vante. 


prire. 


Ma joie est extreme de pouvoir saluer Un homme dont le nom est si 


(I, 4.) 


Je l’envoyais vous parler pour elle Dont je vous veux payer la liberté. (ib.) 
Les enfants dont on fait. (I, 6.) 


Je sais les discours, dont il le faut bercer. (ib.) 


Je tente un coup pour l’obliger Dont je eonrs moi tout seul la honte. (I, 8.) 
C'était pour la captive que jattrapais largent. dont votre soin nous 


(ib.) 


J'avais médité un coup de maître Dont je veux voir les effets. (ib.) 
Que peut-il répondre?—Des chanson dont il me vient confondre. (I, 9.) 
Cette naïveté, dont vous accompagnez votre crédulité. (II, 5.) 

Un trésor supposé, dont on ma désabusé. Ob.) 

Le ciel dont la bonté prend souci de ma vie. (II, 13.) 

Loue mon adresse et la dextérité, 

Dont je romps dun rival le dessein. (II, 14.) 

Je roule dans ma tête un trait ingénieux, 

Dont je promettrais bien un succès glorieux. (III, I.) 


Jai su que tout ce bean mystère n’est qu'un conte, dont Lélie a voulu 


détourner notre achat de Cecilie. (III, 2.) 


tour. 


Il ne sait pas les dons dont mon âme est pourvue. (III, b.) 

J'ai dit que l’on couchait en joue celle, dont il a vu qu’une lettré en avancé 
Avait si faussement divilgu€ la naissance, (IV, 1.) 

-Je mettrais en ses mains quelque bien 

Dont j'entendais que lui seul herität. (ib.) 

Venant m’entretenir d'un fils privé du jour, Dont en songe il a vu le re: 


(ib.) 


Un parti causa guelgue €meute civile. 
Dont il fut soupçonné dans la ville. (ib:) 
Horace vous chargea de voir ici son père. 
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Dont il a su le sort!“ (ib) 
Je vais ètre de près Geläiré des beaux yeux q 
Dont la force m'impose un joug si précieux. (IV, 2.) 
Moi, dont la fille ne peut souffrir qu'on la méprise. (IV, a. 
Je sais combien je deoiz A. vet bh nneur insigne 
Que vous me voulez faire et dont je suis Gët? Get 
Malgré l’effort dont je suis combattu... (ib.) 
Quelque poison dont vous seriez surpris. (ib.):::: < 
Vous faisiez sur la table unbruit, Dont Trufaldin a puni deux chiens (IV,5.) 
Il test aisé de condamner des choses 
Dont tu ne ressens pas les causes. (ib) : 
Un chène dent près de deux cents ans ont fait deii le sort. — Je viens de 
détacher une branche idmirable, dont Pai fait un bäton. (IV, 7.) 
Vous auriez vu Jeanette; dont Foreille a: découvert, le cas. (IV, 8.) 
114%) C'estsl'amait: dont Celie a parlé. (IV, 9.) 
De denon brouillon dont il est possédé. (V, 2.) 
Certaine Egyptienne dont j'ai l'âme piquée V, 6.) 
Nest ce pas là, l’objet dont vous m'avez parlé? 9.) : 
Les difficultês dont on est combattu. (V, II.) 
Il n’est guère des coeurs qui puissent échapper 
Aux traits dont vous savéz les frapper. (V, 13.) 
C'est un dur procédé dont je me plains. (ib.) | 
Je ne puis pas blämer la nouveauté des feux, Dont envers moi Léandre 
a parjuré ses voeux. (ib.) nl. tide 
Elle ne faisait voir que quatre ph | 1 nell! 
Dont ces combattants s'efforçaient. d'arracher. (V, 14.) 
Malgré la passion. dont elle était €mue, Ob). b Ma? 
Javais en mes mains votre fille, dont j'€levais. enfance. (ib) 
Mon maître dont le père donne un consentement. di) 100 
Des enfants dont les pères, (V. fin.) 
Ces faveurs dont tu crois l'apparence, , Dies. Là ep 


00 
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Lame veut fuir l’objet dont elle fut touchée. (ib.) 

Le plus parfait objet dont je serais charmé. (I, 3.) 

J'ai plaint le ‘faux espoir dont on vous repaissait. (I, 4.) 

Je-démens un discours dont je mai que trop peur. (ib.) 

Ma langue a fait un pas de clerc, dont elle e RR sert aux feux 
dont Vingrate le paie. (ib.) 

Moi dont vous avez connu l'esprit. (u, By 

Le jeune Ascagne mort, dont mon déguisémént fait revivre le sort. (ib.) 

L'héritage, dont sa maison tirait avantage. (ib.) 

Un mystere dont la nuit serait depositaire. (ib.) 

L'industrie dont j'ai conduit le fil de cette tromperie. (ib.) 

Un jeune objet dont l'intérèt m'est cher. (II, 3.) 

Rien ne s’est pu passer dont il faille être en peine. (II, 4.) 

Cet écrit, dont mon ame s’aceuse. (ib.) 

Un coup de bonheur, dont j'aurais tort de concevoir l'espérance. (Dep.Il, 4.) 

Peut-être a-t-il l’humeur du; frère de Marc-'Tulle, Dont avec Atticus le 
même fait sermon. (II, 7.) 

Ces gens dont vous voulez parler. (ib.) 

D'un succès cette affaire est suivie, Dont j'ai tous les sujets d’avoir l'âme 
ravie. (III, 7.) ost ER 

O le plaisant Be dont la gaine WR veut blesser mon homieur. (III, 8.) 

Une action dont son père la Joue. (III, 10.) 

Le désespoir dont mon coeur est outré. (III, II.) 

S'il arrive que mon sort éclairci 

Mette ailleurs tout le bien dont le sien a grossi. (IV, LI. 

Tout ce dont sa caprice a pu flatter ma flamme. (Iv, 2.) 

Ces devoirs dont la plupart des hommes les gatent. n 

D'une posture ils te rendent ` coupable BW esim : 

Dont le ressentiment m'a paru e, l RAL d 

On fait voir un trait de perfidie etrâiige > Inch 19 sat? 

Dont il faut hautement que mon amdur se venge. ô'r 8y 
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C'est elle, dont l’adresse reent ta foi. (V, 9.) l 
Outre quelque grand seigneur: dont j'aurais tenté la libéralité. (Pref. 
d. Préc.) f 
Nest ce pas un procédé dont vous, avez sujet de vous louer. . (Prêc. 9.) 
L'amant doit voir au temple la personne dont il devient amoureux. (ib.) 
Ce sont des règles dont on ne saurait se dispenser. (ib.) 
Le nom de Polixène et celui d’Aminte ont une grâce dont il faut que vous 
demeuriez d'accord. (ib.) | | 
Pour ces messieurs dont il est ‚question, (ib.) 
Il y en. a tel (bel esprit) dont il ne faut que la seule frequentation pour 
vous donner bruit. (10.) 
Monsieur un tel écrivit un sixain â wech, une. telle, dont elle lui. 
a envoyé la réponses (ib.) 
Je fus blessé d’un coup de grénade. dont je. porte encore les marques. (12.) 
Voici la monnaie dont je vous veux payer. (19.) 
Un autre est survenu, dont le bien len dégage. (Sgan. 1.) 
L'étrange froideur dont je le vois répondre à ma pudique ardeur. (Sgan. 5.) 
Ma personne n'est done pas un morceau, dont vous soyez contente, (6.) 
Le mal dont je me plains, (ib.) Ne 
Celle dont, vous tenez ce gage. (9) 
Par ce portrait dont je suis alarmé. WER 
Malheureux de l'avoir (la femme), dont le feu. (16.) 
Cet objet dont tes yeux paraissent blesses. (21), 
J’accours tout transporté d'un amour dont Pardeur résistait. ‚(22.) 
Monsieur dont Fardent amour. (23.) , 
Mon fils, dont votre fille acceptait l'hymenée. (24. ) 
‚Cette humeur, dont la seyerite, fuit les douceurs. (Ec. d. M. e? 1.) 
Cet excès dont ils sont amoureux. (ib.) | 
Du sort dont vous parlez je le garantis.. (I, 3.) mn y 
Un dragon dont la sévérité. (I, 6.) i ŵy 
Laigreur de la dame à ces sortes d'outrages p i 5 
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Dont la plaint le €omplaisant témoins (ib. inot 

II west lâ-dedans ni servantes ni valets dont je puisse ménager l'assistance. 
Gb) ` CG 
C'est un ER dont r mes voeux ne sont pas informes. | Gib.) 

Linjuste rigueur dont êivers moi Von use. (. b over 


Ayant ‘va Pardeur dont votre ameé est blessée” Il, 30 1 4) 
Cette lettre dont elle est en un grand courfoux. (II, 8. 

L'horreur d'un mariage dont j je suis ménacée. (ib) ab 10 

Un amant dont vous cause: tout le tourment. VI. 9. men 


in 


Cette amour ha jamais pensé à rien dont son honneur ait „en d'être 
offensé. (II, 9 et 11) ` N 
Un ‘dessein’ dont j je ai fort blamée. Vu? 2.) 
Quelques sentiments dont l’appât le retienne. (III, 2.) "Corps 
Un homme dont le ciel vous donnait Palliance. Ob? , 
Lucrèce dont vous me vantez fant les vertus. Der" Sie? 
Un bruit Fest élevé dont un autre eût eu honte. (Fach. I. 1) 
Ces gens dont il faut les baisers ein? (ib.) 
Le fächeux dont le zèle" Gëtt? au rendez-vous (ib) 
Le rang dont on veut tout couvrir Ai 6) 
Celui dont l’entretien vous a ‘fait â ma vue passer (889) 9 
L'homme dont vous parlez’ est a homme fächeiik en al su me € défaire. (ib.) 


sqa nM 


uk 


L’ardeur dont une äme est saisié (ff, 4.) 

Ne me parlez point “en ces Sens Wet — est fait comme la haine; 
dont l’à amie heile â nous faire un crime. Ab) ? u iuo? Blonde 

C'est un grand heur, dont, le destin Buske au, 2.0 

Des Sens dont la bouche debite (ib) ob „li sol 

Je suis non pas de ces re nom n'est "ai us. Gb.) 

Ces projets et chimeres, dont les sürintendanti ont les creilles pleines, 
Ces gueux d’avis dont les’ intehtiöhs ne “parlent, (b. JT atoy Snob Pros vii 

Cet avis dont je suis l'inventeur (i.) rde al no 


gin b nb 
L'avis dont nul encore ne d'est avisé ib.) 


f 
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Ce sera contre tdi qui me fais enragen 
Et dont je ne me puis pâr douceur dégager = wr 
nem -Oeluiodont'javais:r€solu:lertrepas (III, 5.) 
Célébrons l'heureux sort dont vous allezujouir (au 6.) Í 
Ce sont.ecups du-hasard dont op mist point garant (He., d. F. I. 1.) 
Cette raillerie dont cent smaris ont 8 la furie Gib.) co 
Du bien dont la femme fait part (ibi) 
Je sais les tours et les trames dont: pour nous en planter ‘savent user les 
femmes. (ib.) (.8) anolis taol | 
Un jeune Ee? dont vous voyez dicio les murs. (I, 6.) 
Je ne sais quoi de tendre dont il west point du coeur dy sé puisse dé- 
fendre. (b.) (di) su ) əllə Inob es ou 
‘Ib disait: des choses dont a: duuceur me étage, (l. Dee 
Le mal dont il vous berce (ibo) „ solnseislg oj 
Ce sont des satans, dont la gueule (HI, 1.) (di) stan 
Lair dont Pai vui lui jeter cette pierre (ib) 
Un homme dont le coeur a refusé l'honneur (III, 2.) 
Ces coquettes dont on vante les fredaines (ib.) | 
Vous irez bouillir dont veuille vous garder la bonté: (ib.) 
Hors ceux dont au mari la visite se rend (ib. a on 
Un grès dont on a régalé ma visite (III, 4.) (di) 15110 
Cette pierre dont vous vous étonniez (ib.) “ob uuenaod ag 
Oes transports dont s’enflammait: mon coeur (IV. 19 
Un, fou dont elle Lamourache (ib.) mall eat 
Toute la courtoisie dont je vous presse (IV. 4. )))) 
Il a cassé de vases dont la belle ornait sa cheminée. (IV, 60 
La fenètre dont mon amour tâchera de me gagner. l'accès. (ib.) 
Je ne suis pas pour ces gens, dont Ìimpudent chagrin attire (IV, S.) 
Bougir du pis duntuune femme puisse age, (ib. %)) 
Je vois cent choses, dont je- me ferais un plus grand malheur. (ib. ) 
es femmes dont Phumeur fait un procès sur rien (ib) Biss 
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Un air dont son dos garde le souvenir (IV, 9:) 
Ces gens dont était mon jaloux (V, 2.) 
Cet Enrique, dont hier je m’informais à vous, Cause tous les malheurs 
dont je ressens les coups. (Vy 6.) 
Cette soeur dont l’hymen m''avait fait possesseur (V, 7.) 
Vous avez chez vous celle dont il s'agit (Y, 9.) 
Ma soeur eut une fille dont on cacha le sort. (ib.) 
Le marquis dont nous avons parlé (Crit. 2.) 
L'endroit dont nous parlons (3.) 
Täter des fadaises, dont cette comédie est assaisonnée. (3.) 
Toute approbation est un attentat sur ses lumières; dont il se venge. (%.) 
Les ordures dont elle est pleine (ib.) | 
Faites-nous voir ces défauts dont je ne me suis point aperçue (7.) 
Vous êtes de plaisantes gens avec vos règles; dont vous embarassez les ig- 
norants (ib.) 
La comedie ne pêche contre aucune des rêgles dont vous parlez. (ib.) 
Ce sont termes de l’art dont il est permis de se servir. »(ib.) 
La manière dont il faut jouer les choses (Impr. 19 
Je justifierais les femmes de bien des choses dont on les accuse. (ib.) 
Que n’avez-vous fait cette comédie des comédiens, dont vous nous avez 
parlé? Gb.) — | 
Un honneur dont personne ne se soucie (ib) 
Les ressemblances, dont ces ennemis tâchaient d'appuyer la pensée (3.) 
Ces flatteurs, dont les flatteries) ont une douceur fade. (Imp. 3.) 
Prendre garde A des choses dont ils ne:s'avisaient pas. (Ib.) 
L'humeur dont je les connais (ib) : ` e pl 
Apres la manière dont on m'a dit que vous étiez Dest 4 (ih ) 

Faire rire celui dont on parle. (ib.) iu on 
Un scandale aussi intolérable que celui dontjé v veux Bars: (Mar. f. b.) 
La disgrâce dont on ne plaint personne (ib.) | 
J'aurais bêsoim de votre conseil sur une affaire dont il. eeh, (8.) 


Jallai faire un pas dont je me serais repenti, (3.1 
La fille dont je vous parle.(8.) 

Ce magicien dont tout le monde parle (11.) 
La personne dont je te parle (D. Juan I, 2.) 
Vaincre les scrupules dont elle se fait un honneur (ib.) 

Cet attachement, dont la délicatesse de mon coeur se tenait offensée. (ib.) 


4 


La manière dont vous paraissez surpris (I, 3.) 

Le crime ‚dont ma raison vous accusait (ib.) 

Le ciel dont tu te joues (ib) 

Pouvez-vous voir les inventions dont la échos eg Dame est com- 
posée? (III, I.) 

FFE a vous Don Juan, dont vous parlez? (III, 4) 

C’est un homme dont la vie (ib.) 

Je lui ai une obligation, dont il faut que je m’acquitte. (III, 5.) 

C’est une visite dont je lui veux faire civilité. (III. 6.) 

C'est une chose dont ik n'a pas besoin. (ib) of 

Ce fils est le supplice ; de cette vie dont je croyais gu 'ijdeynitêtro (sie, (IV, 6.) 

Cet amas d'actions indignes dont on a peine d'adoucir le,mauyais visage (ib.) 

Vous descendez en vain des aïeux; dont vous êtes né. (ib.) 

Ce n’est plus cette donne Elvire, dont l'âme, ne jetait gue des menaces. (IV,9.) 

Pour ménager un père dont j'ai besoin (V, 2.) RX 

Je vois ma fille dans une tristesse éEpouvantable, dont i n'a pas moyen 
de la retirer, et dont je ne saurais mème. apprendre la cause (Am. med. I, 1) 
Serait-il guelgue €toffe nouyelle, dont tu voulusses avoir un habit? (i, 2.) 
.oryi€tan est un remède dont, beaucoup de gens se sont bien, trouvés (II. 6.) 
Ce sont des chaleurs de sang, dont on nest pas le; maître, Gd) « 
Gu il me passe mon émétique pour l'émétique dont il s'agit, et je | loi 
passerai tout pour le premier malade dont 1 sera question., (ib.) iq; 

Je voie, ces défauts dont votre âme SANTE (Mis. L. I. Sa 

di Gwelgu' un dont Je tairai le nom (I, 2) su Tues 
Ce style figur€ dont on fait vanité Oh) 2,54 oslov à 


Ou 


Ces colifichets dont le bon sens murmure (ib) 

Il veut avoir trop d'esprit dont jenrage. (II, 5.) jt 

Il veut avoir trop d esprit dont les molles complaisances Môhheraient de 
l'encens à mes extravagances. bo | t E 

Un amant dont rardeur est extreme (ib.) 

Hiri" qu'un commandement exprès du roi me vienne de trouver bons les 
vers dont on se met en peiné: CAE BEEN Sins 

Il est fort peu d'emplois dont je ne sois en pyd 24 

Pour le coeur dont surtout nous devons'fâir€ cas (b)) 

Faire aux nouveautés, dont j jé suis idölätre, figure de savant (ib.) 

Elle ne saurait voir les amants dont une autre est suivie. ‘ati ZAK 

Cette foule de gens dont vous souffrez visite (IIIb 5.) 

Je me vis contrainte de demeurer Ficsor Que Fair dont vous vivez vous 
faisait un peu tort. (ib) up Jugi di mob nii nu is i 
Ce nombre d’amants dont vous faites la vaine (ib) 
L'humeur, dont je me sens, veut, (III, 7) 
La sincérité” dont son ame e pique V, 1.) È 
| Lhumietr dont le ciel a voulu le former (b.) FD esmeg o. 
Oronte dont j'ai cru qu'elle fuyiait les soins (IV, 29 
Je la ven punir par Pässidu service, dont ce coeur va nous faire un 
ardent sacrifice. (ib.) (S eV) , jnob H 

Les horreurs dont une äme est capable (IV, 3 

percé du coup mortel dont vous m'assassinez thi 10 
Les äppas dont je fas enchante (ben Sol ovplunp li gin 
Vous pouvez le voir sans! demeurer confuse” AML crime dont vers moi son 


f 
f 


style vous accusé. (ib.) ; 
iul »| 2. S’armer contre Vobjét dont il est épris. Gb.) 
Ce papier gwa:t-il â demeler avec le départ dont tu viens me min (ib) 
Un traître dont on sait Ia scändaleuse ` ‘histoires! V, P)? 
II court un livre dont le fourbe'a le front de me faire Pauteur Gb.) 
Pour votre procès dont vous pouvez vous plaindre (b.) 
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Je me vois persécutée par des gens dont l’humeur. y . concertée. (ib.) 

Votre Clitandre dont vous me parlez (ib.) 

Le rebut de madame est une marchandise 

Dent on aurait grand tort d'ètre si fort €prise. (V, 6.) 

On y fit venir l’homme dont nous parlions (Med. u.. lui I, 5.) 

Nous venons implorer votre. aide dont nous avons besoin. (I, 6.) 

Ce n’est pas cela dont il est question. (ib.) ; 

Certaines choses dont nous serions marris (ib) 

Ces vapeurs dont je vous parle (II, 6.) 

Un mariage dont elle était importunée (II, 9.) l 

Ce sont drogues dont on se sert dans les nécessités. (III, 7.) 

` Voici une comédie dont on a fait beaucoup de bruit.. (Pref. d. Fart.) 

Decrier un métier dont tant d'honnêtes gens se mêlent. Cib.) | 

Des gens de bien, dont ils prévoient la bonne foi (b.) 

Servir la passion de ceux dont les grimaces les déshonorent. Gb.) ` 

b Wai retranché les termes, dont on aurait eu peine â lui entendre faire un 

mauvais usage. (ib.) i 

Cette morale est elle quelque chose dont tout Je, monde weùt les oreilles 
rebattues? (ib.) 

L'autorité dont on prétend appuyer la censure ib.) 

La Grèce a honoré cet art par les théâtres dont elle a voulu I'honorer. (ib.) 

Il n'y a point d'art dont ils ne soient capables de renverser les intentions. (ib.) 

Tant de choses dont on abuse tous les jours (ib.) 

Il ya des personnes dont la délicatesse ne peut.souffrir aucune comédie. (ib.) 

La comédié de Scaramouche joue le ciel, dont ces messieurs ne se sou- 
cient point. (ib.) an 8 

La manière dont Votre Majesté s'€tait expliqué, sur ce sujet. (I. Placet.) 

La piété et la religion dont ils se soucient fort peu (II. Placet.). 

La véritable piété dont elles font profession (ib)... 

Un médecin dont j'ai Fhonneur d’être le malade (IlI..Placet.) 

Ce sont toutes, façons dont je wat pas besoin (Tart. I, I.) 


is 


Un gueux dont 'Phabit valait six deniers (ib.) 

Ce bläme dont ils sont charges (ib.) 

L'envie ne saurait souffrir qu'un autre ait les plaisirs dont le penchant de 
läge a sevré leurs désirs. (ib.) 

Vous ne connaissez pas celui dont vous parlez (I, 6.) 

L'ardeur dont au ciel il poussait sa priere (ib.) 

Leur passion dont on leur sait bon gré Ob) 

Ceux dont on montre au doigt le front (II, 2.) 

Te tairas-tu, serpent, dont les traits effrontes (ib.) 

Quelque éclat dont il brille (II, 3.) 

Un coeur dont vous ne voulez pas (II, 4) 

Le ciel a sur votre face épanché des beautés, dont les yeux sont surpris. (III. 3.) 

Tous ces galants de cour dont les femmes sont folles (ib.) 

Je ne suis point pour ces prudes sauvages, dont l'honneur est armé de 
griffes et de dents. (IV, 3.) 

Comment consentir à ce que vous voulez sans offenser le ciel, dont tou- 
jours vous parlez? (IV, 5.) 

Ce sont des nouveautés dont mes yeux sont témoins, et vous voyez le prix 
dont sont payés mes soins. (V, 3.) 

Il veut user des avantages, dont le viennent d'armer mes bontês. (ib.) 

Je viens pour un fait dont il sera bien aise. (V, 4,) ` 

Il me vient d'envoyer un avis dont la suite vous réduit au parti (Y, 6.) 

Il a su remettre la cassette, dont vous avez conservé le secret. (ib.) 

Ce zele qui vous pousse et dont vous vous parez (V, 7.) 

Nous vivons sous un prince, dont les yeux (ib.) 

Il s’est découvert au prince un fourbe renommé, dont sous un autre nom 
il était informé; et cest un long detail d'actions toutes noires, dont on pourrait for- 
mer des volumes d'histoires, (ib.) 

Tous vos papers dont il se dit le maître (ib.) 

Il est de certains mots d'ont l'usage rabaisse (Prol. d. Amph.) 

Une injuste loi dont on veut maintenir l'usage (ib.) 


Sachons ce dont il s’agit (ib.) 

Revenons à l’objet dont il a les faveurs. (ib.) 

Combien de gens font-ils de récits de bataille, dont ils se sont tenus 
loin, (Amph. I. I.) | 

Chassons ce causeur dont l’abord troublerait la douceur (I, 2.) 

Je vois certain homme dont lencolure ne me présage rien de bon (ib.) 

Cléanthis dont l'humeur me fait enrager (ib.) 

L'€tonnement dont mon âme est saisie (ib.) 

Cing diamants dont leur chef se parait (ib.) 

D'un jambon je coupai deux tranches dont je sus me bourrer: (ib.) 

Au moindre choc dont on entend parler (ib.) 

Le coup dont on est menacée (ib.) 

Je ne vois rien en vous dont mon feu ne s'augmente (ib.) 

Ce serupule dont s’embarrasse votre amour. (I, 3.) 

Dans le scrupule dont il est combattu (ib.) 

Maudissant vingt fois l'ordre dont vous parlez (II, I.) 

Un bâton dont mon dos sent encore une douleur très forte (ib.) 

Ce moi, dont le courroux au moi poltron s’est fait connaitre (ib.) 

Un songe t'a fait voir les chimères, dont tu me fais des vérités (ib.) 

Les succès dont Thèbes goûte les avantages (II, 2) 

Ce dont on cherit la vue, ne revient jamais assez tôt. (ib.) 

Cette vapeur dont vous me régalez (ib.) 

Le songe dont vous me parlez (ib.) 

Le sujet dont il est question (ib.) 

L'accueil dont je vous ai fait plainte (ib.) 

O dieux dont le pouvoir sur les choses préside, guelle est cette aventure 
et qu'en puis-je augurer dont mon amour ne s'intimide. (ib.) 

C'est le coup dont â s'assurer tremblait mon feu jaloux, (ib.) 

Des choses dont j'aurais regret et dont je wai nulle mémoire (II, 3.) 

La maniere dont tu m'as su traiter (ib.) 


Javais certain effroi dont mon âme s'est remise (ib.) 
3* 
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Lair dont on me méprise (ib.) : 

Un monstre dont l'approche est redoutable (IT, 6.) 

C'est cela dont je suis offensée (ib.) 

La jalousie a des impressions, dont bien souvent la force nous entraîne. (ib.) 

Ce dont on n’est pas le maître (ib.) 

'Le plus tendre amour, dont une âme puisse jamais 'brüler pour vous (ib.) 

Dans les doux transports dont mon àme est charmee (ib. ) 

La nature a parfois produit des ressemblances dont quelques imposteurs 
ont pris droit d'abuser. (III, I.) 

Dans ces rapports sont mille differences dont se peut une femme aisement 
aviser. (ib.) 

Aussi n'est-ce pas dont je m'inquiète. (III, 2.) 

Pour Peclaireissement dont sa gloire a besoin (III, 5.) 

Le fait dont il s’agit (IM, 8.) 

C'est un procédé dont j'ai l'âme blessée (ib.) 

Jai rossé celui dont j'ai pris la figure. (III, 10.) 

Cette froideur dont ceux de votre sexe payent le plus souvent les témoi- 
gnages (Av. I, 1.) | i 

Si tout le monde vòus voyait des yeux dont je vous vois (ib.) 

La manière austère dont il vit avec ses enfants (Ib.) 

La manière dont on les joue (ib.) 

Le consentement de ceux dont nous tenons le jour (J. 2.) 

Un traitre dont les yeux assiegent mes actions (I, 3.) 

Ces rubans dont vous voilà lardé (I, 5.) i 

Une veuve dont on west venu parler (I, 6.) 

Un homme dont on vante les grands biens (ib.) 

L'homme dont il est question (II, 5.) 

La somme dont il est question (TE, 1.) 

' Les hardes, nippes, bijoux dont s'ensuit le mémoire (ib.) 
Les quinze mille livres dont je vous ai parlé (II, 2.) 
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3 Qui est plus criminel, ou celui qui achète un argent dont il a besoin, ou 
bien celui qui vole un argent dont il n'a que faire? (II, 3.) 

Je traite quelque affaire, dont j'espère une récompense. (II. 5.) 

Me voit-on mêler de rien dont je ne vienne à bout? (II, 6.) 

Elles ont du bien dont vous serez le maître. (ib.) 

Ne me refusez pas la grâce dont je vous sollicite. (ib.) 

Nous avons le train des enfants dont les pères se remarient. (III, 4.) 

Il faudra de ces choses dont on ne mange guère. (III, 5.) 

Votre cocher vous donna des coups de bâton, dont vous ne voulütes rien 
dire. (ib.) 

Le blondin dont vous m'avez parlé (III, 8.) 

Vest une chose dont je ne veux pas me défendre. (ib.) 

C'est justement celui dont je tai parlé. (III, II.) 

Prenez la peine de mieux voir celui dont vous vous offensez. (V, 4.) 

Qui songe à votre argent dont vous me faites un galimathias. (Y, 5.) 

L’homme dont vous nous parlez (ib.) 

Il est en lieu dont je réponds. (Y, 6.) 

Le ciel vient de me rendre un père dont vous avez â mobtenir. (ib.) 

Quoi! parler ainsi d'une chose dont vous avez tiré de si grands avantages ? 
(G. Dand. I. 4.) 

La maison de la Prudoterie, dont j'ai Phonneur d’etre issue (ib.) 

Une chose dont l’honnèteté soit blessée (ib.) 

C’est une chose dont je ne demeure pas daccord. (I, 8.) 

Ce n’est pas de ces sortes de respects dont je parle. (II, 3.) 

Le sort fait venir les juges dont j'avais besoin. (II, 8.) 

Elle s’est défendue de connaître celui dont vous m’etiez venu parler. (II. 9.) 

Les coups de bâton dont on m'a fait récit (HI, 3.) 

Puis je trouver les paroles dont j'ai besoin? (III, 5) 

Une offense dont je vous demande pardon. (IH, 8.) 

Je ferai quelque chose dont vous vous repentirez. (ib.) 

C’est une chose dont vous pouvez vous tenir sûr. (ib). 
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L'extravagance la plus étrange dont on ait jamais ouï parler (IH, 12.) 
Je suis confus des louanges dont vous m’honorez. (Pour. I, 4.) 
Une extrémité dont peut-être n'aurons-nous pas besoin (ib.) 
Certain parent dont on lui a parle (I, 7.) 
Trois de mes enfants, dont il m'a fait Phonneur de conduire la maladie (ib.) 
Il ne me reste plus que deux enfants dont il prend soin. (ib.) 
La maladie dont il est attaqué (I, 8.) ; 
Entrer en considération de la maladie dont il s’agit. (I, 11.) 


La rate, dont la chaleur et linflammation portent au (cerveau beaucoup de 
fuligines, dont la vapeur cause dépravation aux fonctions de la faculté princesse et 
fait la maladie, dont il est atteint (ib ) 

Ces remèdes dont il doit recevoir le soulagement (ib.) 

Chez Oronte, dont il vient épouser la fille (II, 1.) 

C'est une chose dont mon coeur ne peut vous faire d’assez sanglantes 
reproches, (III, 9.) 

Tous les crimes, dont on l’accuse, sont faussetés (ib.) 

Voulez-vous que je possêde un corps dont un autre possedera le coeur? (ib)- 

C'est un homme dont les lumières sont petites (Bourg. g. I, I.) 

Fous les revers funestes, dont les histoires soient remplies (I, 2.) 

Voici un petit essai des plus belles attitudes, dont une danse puisse 
ètre variée. (ib.) 

En méprisant la musique dont il fait profession (II, 4.) 

Je vous prie de me dire les manières dont on le peut mettre. (II, 6.) 

On entend des vacarmes dont tout le voisinage se trouve incommodé (III, 3.) 

Le comte dont vous ètes embéguiné (b.) 

Il me fait des caresses dont je suis moi-même confus. (ib.) 

Il fait des choses dont on serait étonné (ib.) 

L'aventure dont vous vous plaignez (III, 10.) 

Vous me ferez venir au mariage, dont je me suis tant éloignée. (III, 18.) 

Les personnes ont souvent peine â cemposer une union, dont ils soient 
satisfaits. (ib.) 


paroles. 


chere. 


(ib.) 
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Je vous le donnerais à deviner, le strafagême dont nous nous servons. (IV, 8.) * 
C'est une dignité dont on vient de me faire la cérémonies (V, 1.) 
Léandre fit rencontre d'une Egyptienne, dont il devint amoureux, (Scap. J, 2.) 
Il ne parlait de son entretien, dont il me rapportait jusqu’ aux moisdres 
(ib. ) 

Un pêre dont il devait baiser les pas. (I, 6.) 

C’est une chose dont il ne demeurera pas d'accord. (ib.) 

Un persennage dont j'ai besoin (I, 7.) 

Je nai fait aucune chose, dont vous ayez lieu de vous plaindre. (ÍI, 1.) 
J'ai bu ce vin d'Espagne, dont on vous fit présent. (II. 5.) 

Ce n’est pas l'affaire dont il est question. (ib.) 

Voici l’homme dont il s’agit. (II, S.) 

Il a des parents, dont il se fera un secours contre votre ressentiment (II, 9.) 
Ces chaines dont denx coeurs se lient ensemble (III, 1.) 

Le stratagème dont tu bes avisé. (ib.) 

J'ai certaine vengeance dont je vais goûter le plaisir. (ib.) 

Le stratagème dont il s'est servi (III, 3.) 

Ma fille dont je faisais ma consolation (III, 7.) 

La gazette de Hollande, dont il épouse les intérêts (Esc. 1.) 

Le ministère dont il remarque tous les défauts (ib.) 

La politique ne fait pas un pas dont il ne pénètre les intentions. (ib.) 
La paresse dont vous me querelles. (ib.) 

Cette comtesse dont vous m'embarrassez (ib.) 

Cette feinte dout vous me parlez (ib.) 

Les égalités dont ils traitent les gens (11.) 

On sait mieux vivre, â Paris, dans ces hôtels dont la mémoire doit ètre si 


Je n’oubl.erai aucune chose pour cultiver cette jeune plante, dont vos 


bontés m'on fait l'honneur de me confier la conduite, (19.) 


Les morceaux de muisgue, dont ou a voulu composer ce divertissement (20.) 
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Vous donnerez mademoiselle Andrée â son laquais, dont il fera son valet 
de chambre (22.) 
Le beau nom de fille est un titre, dont vous voulez quittre la charmante 
douceur (Fem. sav. I, 1.) 
La partie animale, dont l’appétit aux bètes nous ravale. (ib.) 
Le ciel dont l’ordre est tout-puissant (ib.) 
Vous ne seriez pas ce dont vous vous vantez (ib.) 
Ceux dont j'ai reçu le jour.. (I, 2.) 
Un benêt dont partout on siffle les €crits. (I, 3.) 
Un pedant dont on voit la plume libérale d’officieux papiers fournir toute 
la halle; (ib.) 
On est contente du détour, dont s’est avisé votre amour. (I, 4.) 
D'autres feux, dont je sais le mystère. (II, 3.) 
Et cent brimborions dont l'aspect m'mportune. (I, 7.) 
Un de, du fil et des aiguilles, dont elles travaillaient au trousseau de 
leurs filles. (ib.) 
Lune et Mars dont je n’ai point affaire (ib.) 
On ne sait comme va mon pot, dont j'ai besoin. (ib.) 
Ce monsieur Trissotin dont on nous fait un c:ime (II, 8.) 
Aussi bien ai-je â vous dire ensuite Un secret dont il faut que vons soyez 
instruite. (IH, 2.) 
Cet hymen dont on m’honore (III, 6.) 
Le considérez en homme dont je veux que vous soyez la femme. (II, S.) 
Aux gens dent j'ai besoin (IV, 2.) 
Si j'avais le courroux dont on veut m’aceuser (ib.) 
“ll n'est soins empressés, dont il ne vous ait fait d'amoureux sacrifices. (ib.) 
Je resous mon esprit â consentir â ce dont il s’agit. (ib.) 
Tout cela n'a rien dont il s'offense. (IV, 3.) 
Un tel discours wa rien dont je sois altéré. (V, I,.) 
L’argent dont on voit tant de gens faire cas (ib.) 
C'est de ces seuls trésors dont je suis amoureux. Ob) 
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Ces deux lettres me font porteur de deux nouvelles,’ ner te, senti pour 
atteintes cruelles. (V, 4.) əb 
Voilà une coutume impertinente, qu'un mari ne puisse rien laisser à une 


femme dont il est aimé (Mal. im. I, 9. j th 


me tirer. 


besoin. 


Ce mariage dont on m’avertit. (II, I.) 

Si vous étiez dans quelque peine, dont vous me jugeassiez digne = 

(IT, 4.) 

Cette filiation dont je viens vous rendre les hommages (II, 6.) 

Chaque mot est un trait dont son coeur se sent pénétré. (ib.) 

Cette vue le remplit d'une colêre dont il a peine â se rendre le maìtre. (ib.) 

L'hymen dont vous vous alarmez (ib.) 

Jai une affaire, dont je ne puis me dispenser, (II, 8.) 

Les affaires dont nous avons â parler (III. 2.) toi 

Je veux mettre dans ma famille les gens dont j'ai besoin. (III, 3.) 

Ce sont pures idées dont nous aimons à nous repaitre. (ib.) 

Vous voyez les maladies dont il m'a menacé. (III, 7.) 

II sait la manière dont il faut me gouverner.. (ib.) 

Je viens vous offrir mes services pour toutes les saignées dont vous aurez 
(III, 10.) 

Il y a des papiers, il y a de largent dont je me veux saisir. (III, 18.) 

Cent charmes merveilleux dont vous êtes pourvue (Dep. IV, 3.) 

Une toux me tourmente dont le bruit vous fera decouvrir, (V, 2.) 

Des mots dont la sévérité de cette dame ne veuille retrancher. Crit. 6.) 

La marquise dont je vous avais parlé (7.) 

Ce sont des gens dont je me sers pour pacifier les troubles (Am: med. III. 7.) 

Nous voulons montrer à de certains esprits, dont l’orgueilleux savoir nous 


traite avec mépris.. (Fem. s. III, 2.) 


La morale a des traits dont mon coeur est épris. (ib.). 
Ce mots dont nous voulons purger et la prose et les vers. (ib.) 


Une entreprise noble et dont je suis ravie. (ib.) 
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Ces sources d'un amas d'eguivogues infärnes, dont on vient faire insulte â 
la pudeur des femmes. (ib.) 

Dont, qui s'écrit dans l’ancien Game dead, est dérivé ev latin gege et 
„unde“ et peut être mis, comme adverbe de lieu. â la place du génitif d'un rélatif, 
mais en même temps là où ce relatif se conjoint avec d’autres prépositions telles 
que par, sur; le sens de la phrase ne nous laisse jamais en doute sur le FE arot 
le guel il faut conjoindre cet adverbe. 


* 
Qù 

Où, égal au latin „ubi“, a l'idée du datif et signifie le repos ou la direc- 
tion. Les relatifs au datif, les prépositions dans, vers, à Paide, à la faveur, au 
sujet, chez etc. sont très bien évités par le monosyllabe où. 

Génin a fourni un grand nombre de lieux*) qui “soient accompagnés 
des suivants: 

U sait bien l'impuissance, où son pêre le laisse (Etourd. I, 8.) 

J'avais lieu d'attendre, que du choix de Lélie, où l’on veut m’obliger, ton 
adresse me saurait dégager. (I, 10.) | 

Je songe â trouver un endroit favorable, oì puisse être en secret cette 
captive aimable. (II, 9.) 

Vous bénirez le jour, où vous causez mon bonheur. (II, 13.) 

Ce que j'ai fait part d'une pointe d'esprit où peu de monde a part. (II, 14.) 

Mais le nom de la ville où j'aurai pu les voir. (IV, 1. 

A table, op Trufaldin Poblige de se seoir, (IV, 5.) 

Je vous promets, aidé par le poste où je suis (IV, 8.) 

Dans le transport où sa beauté me jette (IV, 9.) 

Cache-lui une peur passagère, où mon âme a erg voir quelque peu de 
lumiêre. (Dep. I, 2.) 

Dans cette boutique, où votre coeur me promit une bague. (ib.) 
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Vous avez bien fait de quitter une prete où Pon vous caressait pour la 


seule grimace. (I, 4.) 


Vous savez que dans la maison où passa mon âge (II, I.) 
On vous prit chez nous, où vous étiez nourrie. (II, I.) 


Si vous êtes en quelque conference où je vous fasse tort de mêler ma 


presence (II, 2.) 


Si c'était quelque flamme où vous puissiez être utile au bonheur de nos 


jours. (ib.) 

Une flamme plus forte n'outragerait point celle où je vivrais pour vous. (ib. ) 

Jai â vous dire un mystère, où l'effet me sera nécessaire. Oh) 

Jai guelgue secret â vous ouvrir, oì votre coeur se pourra découvrir. (ib.) 

Quand je vois les maux où je me suis plongé. (H, 7.) 

Un recoin du bois où nul ne se retire.” (II, 7.) 

Le remède, où j'ai su recourir (III, 1.) 

L’eclat où ce coup-ci m'expose (III, 3.) 

La contrainte où vous êtes. (III, 7.) 

Plus je reviens du trouble, où j'ai donné d’abord (HI, 8.) 

Cette affaire venue au point, où la voilà. (IV, I.) 

Au point où je me vois (ib.) 

Les termes où j'en suis (ib.) 

Quelque sentiment où püt être mon amant (ib.) 

Un coeur où je vois le peu de part que j'ai. (IV, 2.) 

Le siècle où nous sommes (ib, Ec. d. Fem. IH, 2; Mis. T, I; V, I; 

Tart. I, 6.) 


Le ravissement où j'étais (Dep. IV, 3.) 

L’etonnement où m'a jeté un tel commandement. (V, 1.) 
L'espoir où je me fonde (ib.) 

Il n’est point d'armure, où ne puisse glisser une pointe. (ib.) 
Cette visite où j'espérais si peu (Y, 5.) I 
La joie où vous m’acheminez (ib.) 


Il s'apprête un combat, où toute ta valeur te sera nécessaire. W, T.) 
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Dans le champ où l’honneur vous appelle. (ib.) 
Dans cette aventure, où chacun m'intéresse (V, 9.) 
Ce lien sacré où ils aspirent (Préc. 5.) ^ 
Il lui rend plusieurs visites où il ne manque jamais de mettre sur le tapis 
une question galante. (ib.) 
Souffrez que nous prenions Hände parmi le beau monde de Paris, où 
nous ne faisons que d'arriver. (ib.) 
Se voir au point où je me vois (Sgan. 16.) 
‚Ces grands canons où on met ses jambes (Ec. d, M. I, I.) 
Des souliers où mes pieds ne soient point au supplice: (ib. ) 
Pourquoi changer sa manière de vivre? y voit-on quelque chose où l'hon- 
neur soit blassé? (I, 2.) 
Dans les fers oì je suis prisonniêre (II, 5.) 
La contrainte oì je me trouve (Il, 8.) 
Un choix où l'honneur m'interesse. (II, I4.) 
En l'état où sont mes destinées (ib.) 
Je plains l'état où le voilà (ib.) 
Je sais bien la joie où ce discours te jette. (II, 15.) 
Cet hymen où l’on veut me contraindre (IH, I.) 
Ma chambre, où je lai renfermée. (III, 2.) 
Ayant appris le désespoir, où j'ai précipité Ob) 
La rue où ma chambre répond. (ib.) 
Pour justifier cette intrigue, oì me faisait du sang relâcher la ten- 
dresse, (id.) 
Elle pourrait se plaindre du peu de retenue où j’ai su me contraindre (ib.) 
C'est Punigue but, où tend ma destinée. (III, 3.) 
La comédie, où j'ai trouvé de mes péchés le châtiment (Fach. I, 1.) 
Jai dessein de lui faire quelques vers sur un air où je la vois so 
plaire. (II, 3.) 
Dans la posture où vous met votre emploi. (III, 2.) 
‘L'espoir où je fonde Ob.) 


— 


La plaisaute pensée où vous voilà (III, 3.) 

Est-il au monde une autre ville aussi où l’on ait des maris (Ee. d. F. I. 1.) 

Quoi que Ten divilgue aux endroits oì je suis (ib.). 

Cette maison où nul ne me vient voir (ib.) 

Jadmire de le voir au point oì le voilâ. (I, 6.) 

Dans lignorance où Ton veut: l’asservir (ib.) 

O facheux examen d'un mystère fatal, joù l'examinateur souffre seul tout 
le mal. (II, 6.) | 

La bassessse où vous avez été. (III, 2.) 

L'€tat oì je vous aurai mise (ib.) 

Les respects oü la femme doit être (ib.) 

Des chaudières où l’on plonge les fewmes (ib.) 

L'état où vous voilà (III, 4.) 

Entre ces deux partis il en est un honnête, où l’homme s'arrète. (IV, 9.) 

, Au jeu de dés où il faut jouer d'adresse. (ib.) 

Dans läge où je suis (V, 4.) 

Best on jamais vu dans l’äbime où je suis? (V, 8.) 

Dans ces lieux, où ses soins ont gagné ce, (V, 9.) 

Vis-à-vis de la loge où nous étions (Crit. 3.) 

Ce „le“, où elle s'arrête, west pas mis pour des prunes. (ib:) 

Son scrupule découvre des saletés, où jamais personne n’en avait vu. (6.) 

Ce sont miroirs où il ne faut jamais témoigner qu'on se voie. (7.) 

Ce sont des portraits où l’on ne cherche point de ressemblance. (ib.) 

C'est. une étrange chose de vous autres messieurs les poètes, que vous con- 
damniez les pièces où tout le monde court, et ne disiez jamais bien que de celles 
où personne ne va. Ob) 

Moquons-nous de cette chicane, où ils veulent assujettir le goût du pu- 
blic. (ib.) io 
Quelques mots ou tout le monde rit. (ib.) 

Vous pourriez parler des efforts, où sen va vous porter l'excès de cet 
honneur, où vous n’osiez prétendre. . (Remerc.) 


C'est à nous de profiter de l’envie où ils sont. (Impr. 1.) 

Vous deviez faire une comédie, où il y aurait eu un poète. Ob) 
Je viens d'un lieu, où j'ai bien dit du bien de vous. (2.) 

C'est un lieu, où il se passe des choses assez plaisantes. (3.) 
Vous faites un rôle où lon doit parler naturellement. (ib.) 
Les personnes, où Pon peut trouver les défauts. (ib.) 

Pourquoi fait-il de méchantes pièces où il peint les gens? Gib.) 
L'endroit où l’on s'efforce de le noircir (ib.) 

On a dit au roi l'embarras, où vous vous trouviez. (10.) 

En Hollande où vous fütes ensuite? (Mar. forcé 2.) 

Dans la saison où neus devons être plus sages. (ib.) 

Pour sortir de la contrainte! où j'étais. (4.) 


Les songes sont comme des miroirs où Ten découvre tout ce qui nous 


doit arriver (5.) 


être. (ib.) 


ments qui 


L’incertitude où je suis (ib.) ; . 
Le ravissement oì je suis (D, Juan. Il, 2.) 
Il ne tiendra qu’à vous que je ne vous meite dans l’état où vous meritez 


Cet habit a été laissé en gage au lieu où je Mai pris. (III, I.) 
La naissance n’est rien où la vertu n’est pas. (LV, 6.) 

Je veux vous retirer du précipice où vous courez. (IV, 9.) 
L’areuglement oì m'ont plongée les transports. (ib.) 

Je regarde avec horreur Taveuglement où j'ai été. (V, I.) 

Le chemin où je m'en vais entrer (ib.) P 

Le ravissement où je suis. - (ib.) 

Je conseille de la mettre dans un couvent, où elle trouvera des divertisse- 
seront mieux de son humeur. (Am. méd. I, I.) 

Dans tous les lieux où il a pu me voir. (I, 4.) 

Cette coutume où l’on veut assujetir les pères (I, 5.) 

Votre fille saisie de la colère, où elle vous a vu. (I, 6.) 

Une consultation où j'arrêtais toute l'affaire: (II. 3.) 


C'est un art où l'on fait des fortunés considérables. (III, I.) 

Conservons-nous dans le degré d'estime où leur faiblesse nous a mis. (ib.) 

Je veux tirer Lucinde de la tyrannie où elle est. (III, 3.) 

Que le ravissement, où je me trouve, est grand. (III, 6.) 

La grande joie, où je suis, étouffe toutes mes paroles. (ib.) 

Il est bien des endroits où la pleine franchise deviendrait ridicule (Mis. I, 1.) 

Je ris des noirs acoès où je vous envisage (ib.) 

Cette pleine droiture où vous vous renfermez. (ib.) 

Cet étrange choix où votre coeur s'engage (ib.) 

L'espoir où vous êtes (ib.) 

Est-ce par l'ongle long, qu'il s’est acquis l'estime où l'on le voit? (II, I.) 

Je viens du Louvre, où Cléonte a bien paru ridicule achevé. (II. 5.) 

Je n’ai point d’autre affaire où je sois attaché. (ib.) 

Hier j'étais chez de gens où sur vous du discours on tourna la ma- 
tiere. (III, 5.) 

En un lieu, oì je faisais visite (ib.) 

Cette hauteur d'estime où vous êtes de vous Ob) 

On detruirait ce grand aveuglement oì chacun est pour soi (ib.) 

Ouel est donc le trouble oì je vous vois paraître? (IV, 3.) 

L'état, où je vous vois, afflige mon âme (III, 7.) 

Un mot, oì vous pourrez avoir de ce mystêre la connaissance (IV, 4.) 

Le poids de sa grimace où brille l’artifice. (V, I.) 

Je trouve un peu prompt le dessein où vous êtes (ib.) , 

Vous n’avez qu'à nous dire où s’attachent vos voeux. (Y, 2.) 

Il est cent moments, où je le trouve le plus fächeux du monde. (V, 4.) 

Les parties op l’on m'entraine (ib.) 

Je les couvrirai du nom d’une faiblesse, où le vice du temps porte votre 
jeunesse (V, 7.) 

Dans mon désert où j'ai fait voeu de vivre. (ib.) 

Je vais sortir d'un gouffre où triomphent les vices, et chercher sur la 
terre un endroit écarté où d’être homme d’honneur on ait la liberté.  (ib.) 


Que maudit soit le jour où je m'avisai d'aller dire oui (Méd: m. lui I, 1.) 
Il a des moments où son esprit s'€chappe. (II, 1.) 
Ces vapeurs venant à passer; du êôt€ gauche où est le foie, au côté droit 


où est le coeur. (II, 6.) 
Nous taillons sur l'€toffe op nous travaillons. (III, I.) 


C’est un fromage, où il entre de lor (III, 2.) 

C’est une chose où je suis déterminée: (III, 6.) 3b 

On s'en va vous mettre en lieu où l’on me répondra de vous. (III, 10.) 

Les espagnols ne célèbrent guère de fête, où la ‘comédie ne soit mê- 
lêe (Pref. Tart.) 

i Il y a eu des temps oì la comédie s’est corrompue. (ib.) 

H n’y a chose si innocente où les hommes ne puissent porter des crimes. (ib.) 

Il y a eu des temps où la médicine dest rendue odieuse; (ib.) 

On doit-approuver les pièces de théâtre, où lon verra régner l'instruction 
et l'honnêteté Oh) | 

L’insensibilite où ils veulent faire monter notre âme: (ib.) 

L'emploi où je me trouve (I. Plac.) 

Daus l'état, où je me vois; où trouver une protection gwau lieu où je la 
viens chercher? (II. Plac.) i | 

Les sots discours où l’on peut être mis. (Tart. I, l.) 

Pour conter l’histoire, où ce point Pengagea (ib.) 

Dans son lit il se mit tout soudain, où il dormit jusques au lendemain. (I, 5.) 

Et gwe] est Je dessein óù votre âme s'arrête. (II, 4) 

Ce que je veux, c’est un mot d'entretien où tout votre coeur s'ouvre. (III, 3.) 

Lautel oì leur coeur sacrifie (ib.) j 

Le ciel vous ordonne-t-il d'accepter le don d'un bien, où le droit vous 
oblige â ne pretendre rien. (IV, ol. Hd ent V 

L’estime, où l’on vous tient, a dissipé l'orage. (IV, 5.) i 

Afin gue j'eusse d'un faux-fuyant la faveur prête, par oì ma conscience 
eût pleine sûreté. (V, I.) 

Nous sommes dans un temps, où par la violence on fait mal ses affaires. (V, 2.) 


— 


Il veut. me chasser de mes biens où je lai transféré, et me réduire au 


point d’où je lai retiré. (V, 3.) 


retraite. 


Je vous pardonne cette offense secrète, où vous a d'un ami fait Rule la 
(V, 7.) 

Vous avez une chaise roulante, oì vous vous faites trainer (Amph. Prol.) 
Dans les changements où son humeur lengage (ib. ) 

Voici la chambre où Zentre (Amph. I, I.) 

Dans les occasions où la gloire lengage (ib.) 

Quel est l’état où la guerre la mis? (ib.) 

Que fis-tu dans nos tentes, où tu courus seul te fourrer? (ib.) 

Tous ces soins, où me tenait lié la gloire de nos armes. (I, 3.) 

La gloire où l’on voit ce qu'on aime élevé (ib.) | 

Il est certain âge oì tout passe. (I, 4.) 

J'étais dans un état où je puis avoir fait des choses (II, 3) 

En l’état où j'étais (ib.) 

Ce respect où pour vous on doit étre. (II, 6.) 

Quel est le cabaret, où tu test coiffé le cerveau? (III, 2.) 

Voilà l'endroit où je demeure. (III, 7.) i 

Une reconnaissance, où le ciel m'engage envers vous. (Av. I, I.) 

Cette sécheresse où Pon nous fait languir. (I, 2.) 

Cette tyrannie où nous tient son avarice. (ib.) 

J'ai eu toutes les peines du monde à lui cacher le trouble où cette nou- 


velle m'a mis. (II, 1.) 


temps. 


Une famille où le bien soit ample. (ib.) i í 

Elles mont parlé d'un certain pays, oì elles ont du king, (II. £.) 

Le ravissement oü elle etait (ib.) Í 

En l’état où ils sont, (III, 5.) 

Vous faites imprimer des almanachs, où vous faites Di les quatre 


(ib.) 


Je me réjouis du dessein, où vous, pourriez Mis: au, My - 


KR 


Je vais conduire madame dans le jardin, où je ferai porter le colla- 


tion. (III, 14.) 


guissante. 


faires (B. 


Dans la dépendance, où je me vois. (IV, I.) 

Un mariage n’est pas heureux, où l'inelination n’est pas (IV, 3:) 

Lui avez:vous déclaré le dessein où vous étiez de l'épouser, (IV, 3.) 

Il n’y a point d'extrémité où je ne m'abandonne. (ib.) 

L’as-tu vu rôder autour du lieu, où j'avaìs mis mon argent! (V, 2.) 

Ma mère vint en ces lieux, où elle n'a presque vecu que d’une vie lan- 
(V, 5.) 

Maison où le ventre anoblit (G. D. I, 4.) 

Je suis d'une race où il wy a point de reproche. (H, 3.) 

Ce sont des libéralités où l’on s'abandonne (III. 8.) 

Dans la cuisine, où il est descendu, je Pai étudié. (Pourc. I, 4.) 

Comment est-ce qu'on nomme à Limoges ce lieu où l’on se promène (I, 6.) 
Un fronteau où il entre du sel. (I, II.) | 

Ce maudit tailleur me fait bien attendre pour un jour où j'ai tant d'af- 

g. ii: 

Ma femme ira diner chez ma soeur, où elle passera toute l’après-midi. (III, 6.) 

Ils parlent de quelque affaire ou ils ne veulent pas que vous soyez. (III, 7.) 
Je vais faire autant de pas ou elle au changement eù je la vois courir. (III. 9.) 

Je me laisse amener dans une maison, où je ne connais personne. (III, 18.) 

Le haut degré de gloire où vous dies monté. (V. 3.) 

Dures extrémités, où je me vois réduit (Scap. I, 1.) 

Par où sortir de l'embarras, où je me trouve. (ib.) 


La peine où je suis (I, 2.) 


Une aventure où je me brouillai avec la justice (ib.) 
Certain commerce où leurs intérêts sont mêlés (ib.) 
D’indifference où j'étais (ib.) D | 

En l'état où elle était. (ib.) 


Nous entrons dans une salle, op nous voyons une vieille femme. (ib.) 


— 


Lindigence , où se trouve cette personne, et l'impuissance: où je me vois 


d'avoir de quoi la secourir. (ib.) 


Une cave où vous tombâtes: (II, 5.) 
Voudrais-tu m'abandonner, Scapin, dans la cruelle extrémité où se voit mon 


amour? (II, 7.) 


culations 


Le Turc nous a donné la collation, où nous avons mangé des fruits. (II, 11.) 
Je vous porterai dans votre maison, où nous pourrons nous barricader. (III, 2.) 
Mon amant se trouvait dans l’état où l’on voit la plupart des fils. (III. 3.) 
Une galère où on les avait invités d'entrer. (ib.) 

Le vaisseau où elle s’embarqua. (III, 7.) 

L’abandonnement où je me suis trouvée (III, 8) 

Est-ce qu'il n'y a pas une antichambre où se tenir? (Escarb. 2.) 

On appèle garde-robe le lieu où Pon met les habits (3.) 

Je viens de faire trois visites où ils ont pensé me désespérer. (11.) 
Votre esprit est né propre aux élévations, où montent des savants les spé- 
(F: s. I, 1.) 

Pour me tirer d’un doute où me jette ma soeur. (I, 2.) 

Les tendres liens où je suis arrêté (ib.) 

Dans tous les romans où j'ai jété les yeux. (I, 4.) 

Sous la figure où le respect “engage. (ib.) 

C'est par un désespoir où j'ai réduit leurs feux. (H, 3.) 

Je veux nous venger de cette classe où nous rangent les hommes. (III, 2.) 
Cette union des coeurs, où les corps n’entrent pas. (ib.) 

En attendent cette peinture où je prétends vous le dépeindre, je vous 


envoie Horace, Virgile. Terence et Catulle, où, vous verrez notés les endroits qu'il a 
pillés. (IV, 4.) 


Dans le trouble oü je vois Ja maison.‘ (V, 1.) 
Est-ce donc qu’à l’âge où je me voi, je n'aurais pas l'esprit d’être maître 


chez moi? (V, 2) 


Il n’est rien de si fächeux que la contrainte où lon me tient. (Mal. im. I, 4.) 


La résolution où il était de vous faire demander en mariage. (ib.) 
5* 


— — 


i C'est quelque conspiration contre vos int€rêts, où elle ‘pousse votre 
père. (I, 10.) (di | 
Ne m'abandonne point dans l'extrémité où je suis. ci 
On vous a dit l'étroite: garde où elle est retenue. (II. I.) 
Il ne faut rien pour vous émouvoir en l’état où vous êtes (II. 3.) 
IE, I' west venu tirer de la peine où j'étais. (II, 4.) 
Le ravissement où nous sommes. (II, 6.) 
Il ne se passe point d’acte où il waille argumenter pour la proposition 
contraire (ib. ) i | i 
La nécessité où je me trouve (ib.) 
La contrainte où lon tient la bergere (ib.) 
Le mariage est une chaîne, où lon ne doit jamais soumettre un coeur 
par force. (II, 7.) 
Ce sont des Egyptiens qui font des danses où je suis sûr qué vous pren- 
drez plaisir. (II, 12.) 
Les ressorts de notre machine sont des mystères où les hommes ne voient 
goutte (III, 3.) 
La nature se tire doucement du désordre où elle est tombée (ib.) 
La privation de vie ou vous aura conduit votre folie. (III, 6.) 
Nous avons vu de ces sortes de ‘ressemblances; oì tout le monde s’est 
trompe (III, 13.) t | 
Je ne puis souffrir bentètement où vous êtes pour elle. (III. 16.) 
Vous verrez la douleur où elle sera quand je lui dirai la nouvelle. (ib.) 
Faut-il que je le perde dans un moment où il étaitirrité contre mei. (HI, 20.) 
Ce même adverbe avec des prépositions exprime les relatifs, mais d’une 
manière plus générale. On le peut voir dans ces phrases: 
Recevoir tout son bien d’où Von attend le mal, et devenir heureux par la 
main d’un rival (Et. H, II.) 
Voici mon jeune fou d’où nous vient tout ce trouble (Dep. III. 5.) 
Un carrosse s’est devant nous arrêté, d’où sautait un jeune homme (Fach. I. I.) 
Deux mots, d’où dépendent mon bonheur et ma vie (Med. m. lui II, 9.) 


— 


Pai l’autre côté, d’où je suis assurée de tirer bonne récompense, (Av, II, 6.) 

L’epaisseur du sang, d’où procède la maladie (Pourc. I, M.) 
Vivent les collèges d’où Fon sort si habile homme (Mal. im. II, 6.) 

C'est le coup par oü tu m’expedies (Tart. V. 7.) 

Jai le secret de trouver les endroits, par oì ils sont sénsiblesi (Av. II. 5) 
Une phrase devient plus courte et facile quand on peut omettre Tune partie 
de la négation; ce qui arrive souvent dans la question chez les poètes les plus cêlê- 
bres, comme Racine, Voltaire et autres. Aux lieux qu'on trouve chez Génin “), on 


pourra ajouter encore ceux qui suivent: 

Me connaissez-vous pas? (Et. II. 5°) 

Savais-je pas gwenfin ce n’était que grimace? (II, 7.) 

Vous avais-je pas commandé de les recevoir? (Préc. 5.) 

Voulez-vous pas entrer? (Ec. d. M. II, 3.) 

Mais vois-je pas Orphise? (Fäch. I, 3. 

Vous a-t-on pas dit, comme on le nomme? (Ec. d. F. I, 6.) 

Vous est-il point encore arrivé de fortune? (ib.) 

Saisie pas? (IV, 2.) Fäis je pas comme il faut? (IV, 4.) 

Serait-il point arrivé quelque tribulation? (IV, 8.) 

Savez-vous point ? (Impr. 2.) 

Vous ai-je pas dit? (3) Orois-tu pas? (ib.) 

Sait-on pas bien? (Am. med. IH, 7.) 

Voilà-t-il pas monsieur qui ricane déjà. (Tart. I, }.) 

T'ai-je pas là-dessus ouvert cent fois mon coeur? Et sais-tu pas pour lui 
jusqu’ où va mon ardeur? (II, 3.) 

Amphitryon vers Alemêne sa femme m'a-t-il pas envoyé? (Amph. I, 2.) 


| En. 
Ce mot, qui,signifie le génitif de cela, se place au lieu de chaque chose; 
mais mis en rapport avec un nom de personne, il la désigne vaguement, ou est 


*) p 252. 
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emplayé peur éviter” une n et dans e il sert même à ne la 
seconde. personne.“ 1 ei à 
Nous parlions de vous et nous en Aeon tout le bien qu ‘on en saurait 


dire (Mar. for. 12.) 

M’en voilà déchargé (de ma fille; ib. 17.) 

Nous ne sommes point gens à supporter notre fille dans de mauvaises 
actions, et nous serons les premiers à vous en faire justice. (G. Dand. I. 4.) 
Y Clitandre est épris des grâces d’Henriette. -— Oui, Olitandre en est 


charmé (Fem. sav. H, 3.) 


Y 


L'usage de ce pronom est encore plus étendu que celui den, ‚Il s'attache 
au datif des choses, mais aussi des personnes, soit gu'on les considêre comme une 
chose, soit qu'on les désigne vaguement ou indirectement. Dans Molière y représente 
aussi les prépositions dans et avec ou exprime le sens de toute une phrase. **) 

Sais-tu que chez moi les avis ont de tristes salairga Gu' un valet conseil- 
ler y fait mal ses affaires. (Et. I, 2.) 

Qui ne s’y fùt trompé? (en elle.) Jamais l'air d’un visage, u'imposa da- 
vantage. — Chez les Vénitiens la guerre en quelque estime avait mis mon courage ; 
et j'y pouvais un jour prétendre un honorable emploi (V, 3.) 

Un mari, passe encor; tel qu'il est, on le prend: On my va pas chercher 
tant de cérémonie. (Dép. V, 9.) z 

Pour voir chez nous le mérite, il a fallu que vous l'y ayez amené. (Préc. 10.) 

Entrons un peu chez vous afin dy mieux rêver, (Ec. d. M. I, 6.) 

D’une beauté mon âme s’est éprise; Je me suis chez elle ouvert un doux 
| accês, et mes affaires y sont en fort bonne posture, (Ec. d. F. I, b.) 

Ma soeur est une causeuse, ne vous y fiez pas beaucoup. (Crit. 8.) 


) Gênin p. 149—150. 
^*) Génin, p. 420—422, 
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Vous aurez ma fille en depit de tous ceux qui y pretendent. (Mar. for. 14.) 
Je sors de chez vous fort mal édifiée, dans toutes mes leçons j'y suis con- 


traride, on n'y respecte rien, chacun y parle haut. (Tart. I, 1.) 
| Le ciel chez moi me le fit retirer, et depuis ce temps-lâ tout me semble 

prosp€rer (I, 6.) 

Je ne vois rien en vous dont mon feu ne s’augmente; Tout y marque â 
mes yeux un coeur bien enflamme. (Amph. I, 3.) 

Ce qu'il ya à dire, cest que si l’on my trouve (avec elle) tout le bien 
qu'on souhaite. (Av. I, 5.) | 

Son maintien, etc. m'ont gagné l'âme, et je suis résolu de l’épouser, pourvu 
que j'y trouve quelque bien. (ib.) 

Jaime une fille que je veux épouser, et le pendard a l’insolence d'y pré- 


tendre malgre mes ordres. (IV, 4.) 


Qui est ce qui parle de taccorder Marianne? — Comment, cest toi qui 
as promis d’y renoncor. — Moi y renoncer? 

Tu ne tes pas départ d'y prétendre? (IV, 5.) 

Votre fille? — Oui, ce l'est, et j'y vois tous les traits, qui m'en peuvent 


rendre assuré (Scap. III, 12.) 
Votre visée au moins n’est pas mise à Clitandre? — Et pour quelle rai- 


son n'y serait-elle pas? (Fem. sav. I, I.) 
Que vous importe-t-il qu'on y puisse prétendre. (ib.) 


Haber. 
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Vom 30. Auguſt 1858 bis Ende Juli 1850, 
* 


ueberſicht des ertheilten Unterrichts (Lehrverfaſſung). 


PRIA 


Ordinarius: Oberlehrer Dr. Steinmüller. 


Religion mit Secunda, wöchentlich 2 St. der Ordinarius. d 

Für die Evangeliſchen: Die 3 erſten Kap. des Ev. Johannis. Gottes 
Offenbarung das Kommen und Werden des Gottes-Reiches auf Erden. Die Bekenntniße 
in der Gemeinde. Das Gegründet ſein des Neuen in dem Alten und das Fortwachſen des 
Alten zum Neuen. — Die chriſtliche Kirchengeſchichte von Anfang bis zur Reformation. 
Petri LB, §. 80—129. Norte rt 4 ie d 

Für bie Katholiſchen. Die Lehre von der Hoffnung und Liebe und von der 
chriſtlichen Gerechtigkeit. — Die Kirchengeſchichte bis zur Trennung der Griechiſchen von der 
römiſch⸗kathol. Kirche. Decan Lic. Bartoszkiewicz. A 3 

Geſchichte, 2 St. Oberlehrer Dr. Steinmüller. Die neue Geſchichte v. 
Fried. dem Groß. bis zur Franzöſ. Revolution. Die Geſchichte der alten Völker mit Hervor- 
hebung ihrer Cultur und Verfaſſung. m tur, 

Geographie, 2 St. Derſelbe. Allgemeine Völker⸗ und Staatenkunde; dann 
alle germaniſche u. romaniſche Staaten. Wiederholende Ueberſicht über die topiſchen 
Verhältniſſe der Erdoberfläche. o e 

6 


EE 


Naturkunde, 6 St. Lehrer Wacker. 2 St. Mineralogie nach Schil— 
ling. 2 St. Kennzeichenlehre mit ausführlicherer Behandlung der Kryſtallographie. Ein⸗ 
theilung und Beſchreibung der verbreiteteren und techniſch wichtigeren Mineralien. Die 
Mineralien — und Kryſtallmodellſammlung der Anſtalt hat dazu ein hinreichendes Material. 
2 St. Phyſik. Akuſtik und Wellenlehre, Statik und Dynamik nach Koppe, ſchriftliche 
Ausarbeitungen und Auflöfungen von Aufgaben. 2 St. Chemie. Säuren und andere 
Verbindungen der Metalloide. Die Eigenſchaften der Metalle, die Darſtellung, Conſtitution, 
Eigenſchaften und Reaktionen der metalliſchen Oxyde, Salze und anderer Verbindungen im 
Allgemeinen und der wichtigeren Stoffe ins beſondere. Stöchiometriſche Rechnungen. Die 
Stoffe und ihre Reaktionen ſo weit möglich gezeigt. 

Mathematik, 6 St. Lehrer Mothill. 3 St. Geometrie. a. Wiederhol. 
der Trigonometrie. b. Beendigung der Stereometrie n. Koppe. Auflöſungen geometriſcher 
u. trigonometriſcher Aufgaben. 3 St. Algebra, 3 St. die quadratiſchen und kubiſchen 
Gleichungen nebſt deren Löſung durch Trigonometrie u. Logarithmen; Progreſſion nebſt ihrer 
Anwendung auf Renten» und Sparkaſſenrechnung, Zinſeszinsrechnung, Combinationslehre, 
Binominal-Polynomialſatz nach Koppe. 

Deutſch, 4 St. Oberlehrer Dr. Steinmüller. 2 St. Lectüre v. Göthe's 
Taſſo u. Iphigenie auf Tauris; Shiller? s, Anmuth u. Würde. 2 St. Neuere Literatur 
geſchichte nach Weber v. §. 86—110. Vortrags- und Aufſatzübungen, deren Themata 
theils ſelbſt gewahlt, theils aufgegeben waren. 

Latein, 4 St. derſelbe. Lectüre von Virgils Aeneis lib. III. IV. V. Sal- 
lusts bellum Jugurth. Cap. 106—114 u. bell. Catilin. Cap. 1—25; Cicero's 4 oratio- 
nes in Catil. Exercitien, Extemporalien und zuletzt einige Verſuche von freien Auffägen. 

Franzöſiſch, 4 St. Lehrer Haber. Grammat. v. Verb. bis Particip. 
Extemporalien, Aufſätze, Sprechübungen; Ueberſicht der Literatur nach Herrig. Lectüre: 
Bertrand et Raten par Scribe; Avare par Molière; Bruchſtücke und Gedichte aus der 
Chreſtomathie von Baumgarten. SE odnaga enen 

Engliſch comb. mit II., 2 St. Lehrer Wacker. Mündliche und ſchriftliche 
Uebungen in der Ausſprache und Orthographie, ſo wie im Ueberſetzen; regelmäßige Formen: 
lehre nach Prince-Smith. Geleſen wurden einige Seiten aus Walter Scott's Tales of 
a Grandfather Ch. IX.. Setzte GIG fen dru ene, End pi nl 

d Zeichnen, 2 St. mit Secunda: Lehrer Lemke. Ausführung ſchwieriger Sachen 
mit Blei, ſchwarzer Kreide und Tuſche. : pie 

Gingen, 2 St. Geſanglehrer Trautmann. Für den Saäͤngerchor, beſtehend 
aus den Geübteren aller Klaſſen. WW HG x 

Turnen, 2 St im Sommer. Lehrer Taube. Für die Schüler aller Klaſſen. 


age, 
"au +39 Ordinarius: Lehrer Mothill. | 


Religion ſiehe Prima. 
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D Geſchichte, 2 St. Oberlehrer Dr. Steinmüller. Die Geſchichte des chriſtl. 
Mittelalters von den Völkerbündniſſen, Völkerwanderungen, Staatengründungen und Kreuz⸗ 
zügen, bis zum Verfall des deutſch⸗römiſchen Kaiſerthums nach Pütz. 

Geographie, 2 St. derſelbe. Mathematiſche und allgemeine phyſikaliſche 
Geographie und die beſondere der 4 außereuropäiſchen Erdtheile nach Moon. 

Naturkunde, 5 St. Lehrer Wacker. 2 St. Naturgeſchichte Anatomie, 
Phyſiologie und Claſſifikation der Thiere. Naturgeſch, der Säugethiere unter Benutzung 
zahlreicher Abbildungen und ausgeſtopften Eremplaren der Sammlung. 2 St. Phyſik, 
Wiederholung des Penſums der Tertia mit weiterer Ausführung. Lehre vom Magnetismus 
und der Elektrizität nach Koppe. 2 St. Chemie. Theoretiſche Chemie vorgetragen nach 
Duflos' Anfangsgründen der Chemie: Ueber die Elemente, die Geſetze ihrer Verbindungen 
und Trennungen, die Arten und Eigenſchaften der Verbindungen, die phyſikaliſchen Bedin⸗ 
gungen und Wirkungen, die ſtöchiometriſchen Geſetze und Zeichen; Lehre vom Sauerſtoff und 
Waſſerſtoff. Viele Beiſpiele und einfache Experimente dienten zur Erklärung. : i 

Mathematik 6 Et. Lehr. Mothill. 3 St. Geometrie. Wiederholung 
und Beendigung der Planimetrie; die ebene Trigonometrie nach Koppe. 3 St. Algebra. 
Rechnung mit poſit. und negat. Exponenten, die Proportionslehre mit Anwendung auf die 
bürgerl. Rechnungen, Gleichungen vom J. Grade; Gleichungen mit mehreren Unbekannten 
und die leichteren quadratiſchen. Löſung geometriſcher u. trigometriſcher Aufgaben. — Wie: 
derholung der bürgerl. Rechnungen. And u Galoi i 

Deutſch 4 St. Hülfsl. Dr. Forcke. Geleſen: Schiller's Wallenſtein, Maria 
Stuart, Jungfrau von Orleans, Braut von Meſſina, W. Tell. Erklärung der Schillerſch. 
Balladen. — Die Lehre vom Satzgefüge nach Magers's Sprachlehre. — Uebungen im De: 
damiren u. in freien Vorträgen; alle drei Wochen ein Auſſatz. 1 39 

Latein 4 St. berfelbe, Geleſen vom Corn. Nepos: Thrasibulus, Conon, Ti- 
motheus; aus Caesar's de bello gallieo: lib. I, II, III und IV v. Cap. 1—20. Aus 
Ovid. Metamorph. lib. I. v. 89—370; nl (rr + bone a 
j Gröbel's Anleitung zum Ueberſetzen aus dem Deutfchen ; die Conjunctionen ut, 
ne quin etc., die Conſtruction des Acc. c. inf., die Caſuslehre, die Lehre vom Gerundium 
und vom Gebrauch der Participia (9 17 inch): neb fte ſchriftl. Uebungen. 

Franzöſiſch 4 St. Lehr. Haber. Grammatik von Müller, von den Ad⸗ 
jektiven bis zu den Modis⸗ Ueberſetzungen, Ertemporalien alle 14 Tage. Lektüre: Charles 
XII par Voltaire livre III, IV, V; le verre d'eau par Scribe anio 

Engliſch ſiehe Prima. SE | 

Zeichnen. Singen, Turnen Bebe Prima. 


Ordinarius: Lehrer Haber. 


11% d e oid MR 170 san l c 1 f ad nig 
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3. Hauptſtück des Katechism; die 4 erſten Kapitel des Ev. Luca. > 
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Geſchichte 2 St. Hülfsl. Dr. Borde. Die deutſche Geſchichte von der Völ⸗ 
kerwanderung bis zum Zeitalter der Reformation. ; 14 ae $ 
Geographie 2 St. derſelbe. Beſchreibung der europäiſchen Länder mit Aus- 
ſchluß Deutſchlands und der außerenropäifchen Erdtheile. | | 
Naturkunde 4 St. Lehr. Wacker. Naturgeſch. 2 St. Das Wichtigſte aus 
der Anatomie und Phyſiologie des Menſchen. Claſſifikation des Thierreichs; Naturgeſch. ber 
Saugethiere, veranſchaulicht durch zahlreiche Abbildungen. Im Sommer nehmen die Schü⸗ 
ler Theil an den botaniſchen Excurſionen. — 2 St. Phyſik. Einleitung. Allgemeine Eigen⸗ 
ſchaften der Körper, Grundbegriffe aus der Lehre von den Aggregatzuſtänden, der Cohäſion, 
Adhaſion, Capillarität, Diosmoſe, Kryſtalliſation, Schwere, Dichtigkeit, allgemeinen Gravita- 
tion, den Kräften und Bewegungen; durch viele Beiſpiele und einzelne Verſuche erläutert 
nach Koppe. j 4 | A 
cb Math ematik 6 St. Lehr. Mothill—3 St. Geometrie. Wiederholung des 
Penſums der Quarta, darauf Eigenſchaften des Vierecks, Gleichheit und Aehnlichkeit der 
Figuren. Vom Verhältniß der Flaͤchen, die Kreislehre. LI EPIN : 
Algebra 1 St. die 4 Species mit und ohne Potenzen, Ausziehen der Quadrat⸗ 
und Kubikwurzeln; Gleichungen des erſten Grades mit einer Unbekannten. i 310 
f Rechnen 2 St. Wiederholung der einfachen u. zuſammengeſetzen Proportions- 
rechnung; darauf einfache und zuſammengeſetzte Repartitionsrechnung und Kettenſatz. Thara, 
Gewinn: und Verlauf- und Rabatt-Rechnung. ' gun 
| Deutſch 2 St. der Ordinarius. Repetition der Grammatik, alle 3 Wochen 
1 Aufſatz. Vortrage und Lektüre. In 2% * ; Et 
Latein 4 St. Hülfsl. Forde. Wiederholung der regelmäßigen und Erlernung 
der unregelmäßigen Verba Grammatik nach Gröbels Anleitung Cap. 1—9 incl., Exerci- 
tien. Geleſen: Von Eutrop. breviar. lib. V, VI u. VII. Corn. Nepos.: vita 'Themistoclis. 
* / Franzöſich 4 St. der Ordinarius. Die Zuge die regelmäßigen ſowie 
die unregelmäßigen nach Ahn. Der Anfang v. Müller J. Schriftl. Arbeiten, Extempo⸗ 
ralien, Auswendiglernen von Vofabein und Redensarten nach Plötz, von Fabeln und fei, 
neren Erzählungen; Anfang der Sprach übungen HE it 5 sip si 
Schreiben 2 St. Lehr. Lemke: Nach Vorſchriften in deutſcher, lateiniſcher u. 
Frakturſchrift. me t rr bien 
Zeichnen 2 St. derſelbe: Zeichnen verſchiedener ſchattirter Gegenſtändee. 
Singen und Turnen ſiehe Prima. | Een T 


fi 
QUARTA 
Ordinarius: Lehrer Wacker. 
Religion für die Evangeliſchen ſiehe Tertia. Für die Kat holiſchen 


2 St. Decan Lic“ Bartoszkiewitz: Die Lehre vom Glauben und von den heil. Sakra⸗ 
menten. Bibl. Geſchichte des A. u. N. Teſtament ss na DD À 
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Geſchichte 2 St. Hülfsl. Forcke: Geſchichte der alten Völker, beſonders ber 
Griechen und Roͤmer. + j +: 
Geographie 2 St. Hülfsl. Forcke: Ueberſicht der Geographie von Europa 
nach Ländern, Gebirgen und Gewäſſern; ſpecielle Geogr. von Deutſchland. À 
Naturgeſchichte: 2 St. der Ordinarius: Im Winterfem:: Uebungen im Be 
schreiben und Vergleichen von verſchiedenen Thieren und Mineralien der Sammlung. Im 
Sommerſem.: Beſchreibungen lebender Pflanzen der Umgegend mit Erklärungen aus der 
Morphologie und Metamorphoſenlehre; zuletzt Einübung des Linneiſchen Syſtems und Ein: 
theilung der bekannten Gewächſe nach demſelben. Botaniſche Excurſionen. ; 
Mathematik 6 St. Lehrer Mothill: Geometrie 2 St.: a) Longimetrie 
und Paralleltheorie, b) die Congruenz der Dreiecke bis zum Viereck nach Koppe. 
Rechnen 4 St a) Wiederholung und Erweiterung der Lehre von den Brüchen, 
die vier Species mit benannten Zahlen, b) Reſolviren und Reduciren der benannten Zahlen 
einfache und zuſammengeſetzte Proportionsrechnung, gerechnet durch Zurückführen auf die Gin- 
heit mit Anwendung der Proportionen, eingeübt durch Beiſpiele. i LÉI + an 
Deutſch 4 St. Hülfsl. Forcke: Wiederholung der Lehre von den Redetheilen 
Lehre von dem einfachen Satze nach Mager. Schriftl. Ueb. Wiedergeben von. Erzählungen. 
Latein 4 St. der Ordin.: Formenlehre: die 4 Conj., die gebräuchlichſten unre⸗ 
gelmäßigen Zeitwörter; Verba anomala; Comparation der Adjettiva; die Pronomina Nu- 
meralia card. und ord.; Ableitung und Comparation der Adverb.; Regimen und Gebrauch 
der wichtigſten Präpoſitionen, Gebrauch einiger Conjunctionen; im engſten Anſchluß an El⸗ 
lendt's Uebungsbuch, woraus die betr. Stücke bis zu Ende des 3. Abſchnitts mündlich und 
die deutſchen zugleich ſchriftlich überſetzt wurden; alle 4 Wochen ein Extemporale; an den 
Beiſpielen wurden manche ſyntaktiſche Regeln erläutert und eingeübt. 
Sadi Franzöſiſch 4 en Lehrer Haber: Ahn $. 50 —unregelmaͤßigen Zeitw.; Ueber- 
ungen aus Ahn, Extemporalien. 0 tosir og Ban ( 
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Ordinarius: Lehrer Gemte feit dem 1. April, vorher Hülfsl. Dr. Forte 
Relig on 2 St. Dr. Steinmüllet. Biol, Geſchichte des A. T. bis auf 
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Ï Rechnen 4 St. der Ordinarius: Die Lehre von den Brüchen, vorher die 4 Grund: 
operationen mit ganzen Zahlen Lehrer Wacker. 107 19652115 

Deutſch 2 St. bis 1. April Hülfsl. Dr. Forde: Die Lehre von den Nedethei- 
len, von der Declination der Subſtantiva, Adjectiva und Pronomina; von der Conjug. der 
Verba. Vom J. April Lehrer Lemke: Lefen 2 St.: in Magers Leſebuch. Th. J. Poe 
tiſches und Proſaiſches, vieles memorirt und vorgetragen. Ortographie 1 St.: Die Feh⸗ 
ler wurden in der Klaſſe durchgenommen und mußten nachträglich von den Schülern verbeſ— 
ſert werden. Styliſtiſche Uebu ngen | EI: Es wurden entſprechende Erzählungen vor⸗ 
geleſen, erklärt und von den Schülern nachgeſchrieben; nach erfolgter Correctur mußte davon 
die Reinſchrift geliefert werden. l 

Latein 4 St. Lehrer Haber: Declinationen bis zur 4. Conjugation nach Zu m pt; 
Ellendt Stück 1—30 überſetzt, erklart und an der Tafel dann niedergeſchrieben. Theils Ues 
berſetzungen aus Ellendt, theils bictirte Arbeiten und Extemporalien. in 

Franzöſiſch, 2 St. Lehrer Haber. Ahn $. 1-9. Alle 8 Tage ein Erer- 
citium; Extemporalien. e 

Schreiben, 4 St. der Ordinarius, nach Vorſchriften. 

| Zeichnen, 2 St. derſelbe. Umriſſe von Gegenſtänden in geraden und frume 

men Linien. ai 

Singen und &urnen fiche La 


Themata, die von ben Primanern ſchriftlich bearbeitet wurden: 


a) im Deutſchen: 


0 1) Was findet ſich ſeltener, aufrichtiges Mitleiden oder aufrichtige Mitfreude? 
2) Vergleich Friedrich II. mit Napoleon. 3) Ueber die Neigung Vieler ſich in entfernten 
Beziehungen Pflichten aufzulegen und darüber die wichtigſten und natürlichſten zu verſäumen. 
4) Wer erweckt Vertrauen bei Andern? 5) Der römiſche Charakter in ſeiner früheren edlen 
Einfalt und fpâtern Entartung nach Sallust Cat. Cap. 6—13. 


b) im Franzöſiſchen: 


1) Les Bulgares. 2) Resume de PAvare par Molière, 3) Le caractere 
de Charles XII. i e ; 


ei imLdteiniſchen: Img m10:9 een 
er, gi Pharnaces, paternum regnum recuperaturus, bellum gerit cum Dom. Cal- 
vión. Et facere et pati fortia, Romanum esse exemplis comprobetur. 


4g) freie Vortrage: 


t 


1) Vergiß dein Ich, dich felbft verliere nie. 2) Bildung macht frei. 3) Alles 
Ungemach, was uns trifft, muß auf uns wirken, wie der Sturm auf die See. 4) Was iſt 
Cultur, wie unterſcheidet fih- ein cultivirtes Volk von einem unkultivirten? (Schulz.) 
5) In wie fern können wir das menſchliche Leben mit dem Herbſt vergleichen. 6) Ein 
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zweckmäßiges Studium der Natur iſt das befte Mittel gegen den Aberglauben. 7 t 
und Bildung. 8) Der Menſch die Krone der Schöpfung 9) umgang e Se an “ 
müller.) 10) Der gute Menſch zieht edle Menſchen an HA an 

i AUlnd er verſteht es wohl, fie feſtzuhalten. j e 
Eege? rom a D EE, iror bB Metier Aude 
2. Freund und Schmeichler großer Unter ted. (Hirſchber à 13) Geld regiert die 
Welt (humoriſtiſch.) (Dalkiewiez) 8.) | | 8 


— CR Ze 


| H 
Chronik. 


Das Schuljahr begann am 30. Auguſt 1858 mit Geſang, Gebet und mit einer 
Anſprache des Dirig., in welcher er zeigte, daß und wie alle Lehrgegenſtände der Wahrheit 
und Bildung dienen, daß ſie alle in einem organiſchen Zuſammenhange ſtehen, ſo daß jede 
Wiſſenſchaft, die ſich von den anderen abſondert, vertrocknet und abſtirbt vom Baume des 


Lebens. l 
i Am 10. Oktober trat Dr. Guft. Forcke, welchen der Wohl. Magiſtrat aus 
Quedlinburg berufen hatte, hier als wiſſenſchaftlicher Hülfslehrer ein. Er ift zu Wernigerode 
im Reg.⸗Bez. Magdeburg, den 29. November 1826 geboren, erhielt auf dem Lyceum ſeiner 
Vaterſtadt und dem Gymn. zu Halberſtadt ſeine Schulbildung und ſtudirte dann von Oſtern 
1845 bis Michaelis 1850 in Halle und Berlin Philologie und Geſchichte; erwarb ſich im 
Februar 1854 vor der Wiſſenſchaftl. Prüfungs-Commiſſion zu Berlin die fac. doc. und das 
Probejahr hielt er von Oſtern 1854 bis dahin 1855 am Friedrich Wilhelm Gymnaſium zu 
Berlin ab. Im Sommer 1855 war er am Gymn. zu Stendal beſchäftigt und erhielt dann 
eine Hülfslehrerſtelle am Gymn. zu Quedlinburg, von wo er dem Rufe nach Culm folgte. 
Den 15. Oktober. Die Feier des Königl. Geburtstags wurde auch in dieſem 
Jahre ihres ſonſt freudigen Charakters entkleidet und nur in wehmüthiger Stimmung began— 
gen. Die Feſtrede (des Unterzeichneten) bezog ſich, nachdem einige bedeutſame Momente aus 
dem Leben des Königl. Herrn hervorgehoben, auf die beſondere Bedeutung, welche dieſer 
Tag diesmal für uns Preußen habe. i 
Den 25. Oktober wurde der Lehrer Dettloff krank und blieb es bis zum 
21. November. ) l ; 2d 711 11 ZER | 
Den 18. November wurde der zum Oberlehrer an der Real⸗Schule zu Oldenburg 
berufene Otto Gericke aus ſeinem hieſigen Schulamt mit herzlichen Dankesworten für ſeine 
kurzen, aber treuen Dienſte entlaſſen. Unſere Liebe und Hochachtung folgt ihm nach. 


D 


An ſeine Stelle trat der ſchon am 5, Novemher angekommene Herr Jofeph 
ed ber, der am 2. Februar 1831 zu Worbis, Reg. Bez. Erfurt geboren, in den Gymn. zu 
Geen und Heiligenſtadt vorgebildet und nach beſtandenem Maturitäts⸗Examen auf der Uni: 
verſität zu Bonn vom Herbſt 1852 Philologie ſtudirt und daſelbſt 1856 die fac. doc. 
erworben, und vom 1. Januar 1857 bis dahin 1358 (eiu Probejaht in Heiligenſtadt abge- 
halten hat, von wo er die hieſige Stellung einnahm. d * 12 é: i 
Den 2. bis 11. November war der Lehrer Mothill krank u. vom 1. Dezember 
bis zum Ende des Schuljahrs der Lehrer Dettloff und vom 17. bis zum 27. Januar 
d. J. abermals der Lehrer Mothill. Durch dieſe mehrmalige Unterbrechung des Unterrichts 
und den öfteren Wechſel der Lehrer iſt die Durchführung des Lehrplans nicht unbedeutend 
erſchwert worden, da doch einmal der wiſſenſchaftliche Unterricht von Einheit und kräftiger 
Zuſammenfaſſung getragen und getrieben werden muß. ' 
Die Vertretung des Lehrer Dettloff während feiner Krankheit bis zum 1. April 
war folgendermaßen geordnet und unter die Lehrer vertheilt: Du 
4 Stunden Schreiben und Zeichnen übernahm der Dirigent 


4 e Leſen Herr Mothill 

4 Rechnen i Wacker 

2 , Rechtſchreiben z de: 

A e Geogr. u. Geſch. - r. Forcke. 


cc) Den 1. April wurde zur Vertretung des kranken Lehrers Dettloff die Quinta 
dem Lehrer Lemke und die dadurch erledigte 2. Klaſſe der Vorſchule dem Lehrer Szat 
kowski und die dadurch verwaiſte 4. Klaſſe dem privatiſirenden Lehrer Bienke, ſo wie 
endlich die unmittelbare Inſpection der Vorſchule dem Cantor Taube auf die Dauer der 
Krankheit (vorausſichtlich Ende Auguft) übertragen. s 820: 

| Den 21. Juni beging die Schule ihr Frühlingsfeſt unter großer freundlicher Theil- 
nahme des Magiſtrats, der Stadtverordneten-Verſammlung, ſowie der Eltern der Schüler 
und der vielen Freunde der Jugend, vom Anfang bis zum Ende. Der Wohll. Magiſtrat 
hatte mit gewohnter Bereitwilligkeit erf 12 Thlr. dann noch 7 Thlr. 20 Sgr. zur Beſtrei⸗ 
hung der Koſten freundlichſt bewilligt. Der Kaufm. Herr Schmarſe hatte zu dem von ihm ge⸗ 
lieferten Bier noch eine Tonne als Geſchenk hinzugefügt; die Frau Kaufmann Wernicke und 
die Herren Buchbändler Breidenbach u. Brandt die armen Schüler mit ergötzlichen und 
nützlichen Geſchenken und der Herr Förſter Jacobi uns alle durch feine thatkraftige Beibülfe beim 
Aufſchlagen des großen Zeltes und der Bänke gar ſehr erfreut. Wettſpiele, Muſik, Tanz 
und Geſang, auffliegende Luftballons, ſtrahlende bengal. Flammen wechſelten unter freund⸗ 
lichem Himmel mit einander ab. Spät traten wir, beleuchtet von vielen bunten Stocklater⸗ 
nen, den Rückzug an, kamen unter ſehr zahlreicher Begleitung des Publicums friſch und 
wohlgemuth vor unſerm Haufe an, und brachten da noch unſerm geliebten König und dem 
Prinz⸗Regenten ein donnerndes Hoch! welchem unſer Herr Bürgermeiſter noch ein Hoch auf 
das Gedeihen der Schule, und der Herr Stadtverordneten-Vorſteher eins auf das Wohl der 
Lehrer freundlichſt folgen ließen. Für alle dieſe uns erwieſene Wohlthat, Freude und Ehre 
fagen wir hiermit von ganzem Herzen unſern ſchuldigen Dank. 


DÉI 
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lil. 


Verordnungen und Mittheilungen Der Behörden. 


D 


unter d. 31. Juli 1858 fordert die Königl. Regierung, im Auftrage des K. Pro: 
vinzial⸗Schulcoll. v. 16 Juli, ft. der 185, künftig 203 Exemplare von den jährl. erſchien. 
Programm einzuſenden. 

Unter d. 28. Auguſt. Die K. R. verlangt, im Auftr. des K. Prov. Schulcolleg., 
daß im Fall einmal von einer Schule nicht ein Programm Hétan tar gene wird, darüber 
eine motivirte ew an dief. Behörde gemacht werde. 

Unter d. 30. Auguſt die Königl. Reg. genehmigt die Einführung des engliſchen 

Sprachunterrichts. 

Unter d. 22. Okt. dieſelbe Behörde fordert ein namentliches Verzeichniß der 
gegenwärtig bei der höh. Bürgerſch. angeſtellten Lehrer mit Angabe ihres Lebensalters und 
Dienſteinkommens, ſo wie der Art ihrer Anſtellung. 

Unter d. 6. Nov. dieſelbe Beh. verlangt einen Miniſterial-Erlaß vom 16. Okt. 
zu beantworten, ob durch den Confirmanden⸗ Unterricht V. M. v. 11. — 12. die ordnungs⸗ 
mäßige Durchführung des Lehrplans in der Schule erſchwert werde. 

Unter d. 12. Nov. (22. Okt.) zur Verhütung der Kurzſichtigkeit und Augen— 
ſchwäche fol keine gebückte Haltung während des Unterrichts und möglichſt keine Brillen 
geduldet und im Winter-Semeſter verhindert werden, daß in denjenigen Stunden, welche kein 
volles Tageslicht haben, geleſen oder geſchrieben werde. 

Unter d. 20. Nov. (6.) Allgemeine Feſtſetzungen zur Ferienordnung namentlich 
fol das Maaß von 10} Wochen nicht überſchritten und im Falle übermäßiger Hitze oder 
Kälte Unterrichtsſtunden ausfallen zu laffen, dem pflichtmäßigen Ermeſſen der Directoren 
überlaſſen werden. 

Unter d. 18. Dez. die K. Reg. theilt den Miniſterial-Erlaß vom 27. Nov. in 
Betreff der Schulamts⸗Candidaten und des Probejahrs mit. 

Unter d. 18. April 1859 theilt die K. Reg. eine Abſchrift eines Miniſt.⸗Erlaſſes 
vom 4. April d. J. mit, der über 14. auf die innere und äußere Ausſtattung unſerer Schule 
bezügliche Punkte genauere Auskunft verlangt. 


Unter d. 20. Aug. 1858. der Wohllöbl. Magiſtrat theilt mit, daß Er die Kün⸗ 
digung des Lehrer Gericke angenommen habe. 
Unter d. 17. Sept. derſelbe genehmigt die W des Geſangunterrichts in 


der pôb. Bürgerſch. an Herrn Trautmann. 
7 
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Unter d. 24. Sept. dieſelbe Beh. genehmigt auf den Antrag vom 16. Aug. 
die beanſpruchte Summe von 50 Thlrn. zur Anſchaffung von phyſikaliſchen und chemiſchen 
Geraͤthſchaften und zur Trennung dieſer von den zoologiſchen Sammlungen. ; 

Unter d. 28. Sept. der W. M. benachrichtigt uns, daß für die Hülfslehrerſtelle 
ber Candidat des höheren Schulamts Dr. Guſtav Jorde gewonnen worden. 

Unter d. 10. Okt der W. M. benachrichtigt uns, daß dem Candidaten des hoh. 
Schulamts Jo ſeph Haber in Düren die durch den Abgang des Oberlehrer Gericke 
erledigte Lehrſtelle übertragen worden ſei. 

Unter d. 10. Dez. W. M. fordert eine Nachweiſung derjenigen im lauf. J. an⸗ 
geſtellten Lehrer, welchen Collegien-Honorare geſtundet worden find: i 
; Unter d. 12. März 1859. W. M. fordert eine Aufnahme ober Nachweiſung des 
Inventarium der höh. Bürgerſchule. ; í 

y Unter d. 13. März. Wohllöbl. Schuldeput. erfordert einen Nachweis darüber, in 
welchen Zeitabſchnitten der Lehrer Dettloff in den letzten 3 Jahren wegen Krankheit dienſt⸗ 
unfähig geweſen ift, ſowie ein ärztliches Atteſt über den jetzigen Geſundheitszuſtand deſſelben 

Unter d. 31. März. Wohllöbl. Schuldep. theilt den Beſchluß vom 14. e. m. 
mit, nach welchem die auf 40 Thlr. 9 Sgr. 2 Pf. feſtgeſtelten Rechnungen für die im vor. 
Jahre getroffenen Einrichtungen im Laboratorium ausgezahlt und für die naturwiſſenſchaftl. 
Apparate für das Jahr. 1859 25 Thlr. bewilligt worden ſind. 

Unter 28. April. Wohl. M. verlangt eine Abſchrift des Catalog der Lehrer- u. 
Schüler⸗Bibliothek mit Werthangabe der Bücher. 

i Unter den 5. Mai. Dieſelbe Beh, erſucht den Dirig., für den jüd. Religions⸗ 
unterricht zwei Klaſſenzimmer außer den gew. Unterrichtsſtunden einſtweilen anzuweiſen. 


— . — 


IV. 
Lehrmittel und Geſchenke. 


Doct 


a) Zur Vermehrung der Schülerbibliotek find aus den Beiträgen der Schüler ín 
den Jahren 1857 und £5 angeſchafft worden: die Jahrgaͤnge 57, 58 und 59 die Que 
gendſchrift von Nieritz, die Jugendſchriften von Franz Hoffmann, Julius Hoffmann, Horn 
und Baron; deutſche Jugendzeitung von Julius Fabricius, Humbold's Reiſen von Klettke 


im Ganzen 55 Bändchen in 33 Bänden oder Nummern. 
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b) Zur Lehrerbibliothek aus den etatsmäß. Beiträgen, die ſaͤmmtlichen Werke von 
Schiller, Klopſtock, Platen und Thümmel, Leſſing und 17 Bände von Göthe, ſo wie Lichten— 
ſtern neueſt. und vollſtänd. Shul Atlas. 

c) Der naturwiſſenſchaftliche Lehrapparat erfuhr einige weſentliche Verbeſſerungen und 
Erweiterungen. Die phyſikaliſchen Inſtrumente und die Naturalienſammlung wurden größ⸗ 
tentheils in einem beſondern Zimmer untergebracht. Im chemiſchen Laboratorium wurde ein 
neuer chemiſcher Ofen mit Sandbad, Trockenraum und Deſtillationsapparat gebaut, der Ar⸗ 
beitstiſch zweckmäßiger eingerichtet und mit Fachwerk verſehen, und ein eigener Schrank für 
die Materialien hergeſtellt. Die Mineralienſammlung vermehrte ſich durch Ankauf von 
137 Mineralien und 100 Petrefakten. Lehrer und Schüler verfertigten eine Sammlung von 
Kryſtallmodellen nach den Kenngott'ſchen Netzen. Die zoologiſche Sammlung erhielt durch 
Geſchenke einen geringen Zuwachs beſonders an Conchylien. Noch unbedeutender iſt der Zu⸗ 
wachs des phyſikaliſchen und chemiſchen Apparats, der in einigen der nothwendigſten Geräth— 
ſchaften und Werkzeugen beſtand. 

d) Von mehreren Buchhandlungen wurden uns einzelne ihrer Verlagswerke zum 
Schulgebrauche geſchenkt als: 1) Otto Lange, Leitfaden zur allgem. Geſchichte. Berlin 1858. 
2) Rud. Gärtner, 2 Bändchen Rechenaufgaben. 3) Bädeker in Eſſen. Naturlehre für den 
vorbereit. Unterricht. 4) Herbig: Plötz's Lehrb. der franzöſ. Sprache. 

Unſer liebe College J. Haber ſchenkte der Schule: 5) Voltaire Oeuvres 
complettes 9 ſtarke Bände. 6) Praelection. scholasticae 1761; 7) Capefigue Histoire de 
Charlemange 1855. 

Vom Königl. Prov. Schul⸗Colleg. erhielten wir wie gewöhnlich die Programme 
von allen Realſchulen und vielen Gymnaſien unſeres Staates. 

Die diesjährigen Zinſen der Chappuis-⸗Stiftung 26 Thlr. 12 ſgr. wurden den 
Primanern Ferd. Link und Nic. Dalkiewicz und dem Tertianer Richard Koppe zu Theil. 

Für dieſe freundlichen Geſchenke und Gaben ſpricht der Unterzeichnete im Namen 
der Anſtalt hiermit öffentlich den verbindlichſten Dank aus. 


ber ſämmtl. Klaffen geben wir der Kürze wegen in tabellariſcher Ueberſicht. 


Am Schluſſe des 
Schuljahres. 


Lehrer mit der Zahl 
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y. 
Die Frequenzverhältniſſe 


Beim Anfange des | 


ihrer wöchentlichen | Klaffe. | | h 
Lehrſtunden. Schuljahres. | 
a) Vor⸗Schule: 
103 


Reiske 28 St. 


Szatkowski (Bienke) IV. a. 70 er | 4 | 40 
28 St. 52 E 18 ev.) (72 kath. Hen 1 jüd.) 
Stefanski 28 St. III b. | | 6 | 2 
(37 kath. 17 ev. I jüd.) (32 kath. TA 1jii0.) 
Zielinski 28 St. 


| IV. b. le 75 


(51 fath. u. 24 ev.) (75 kath. 26 eo. 1 jíib.) 


Is e 21 
S 
2 S S. 
D EK 
ne EE 


| “+ 38 


RT ee Benin ram 


£emhe (Szatkowski) ` 
27 St. 


Lalchinski 30 St. 


\eastar 17 ev. 3 jüd.) (30 kath. 17 eo. 3 jüd.) 


— —— 


Taube 20 St. Mittel⸗ 
Klaſſe. 
Summa 218 FT 1¹2 
b) Höhere Bürgerſchule: 
Dettloff (£emke) | Quinta 33 | 33 
FF 
Wacker 24 St. | Quarta | 38 _ | 34 
Haber 26 St. WM Tertia | 14 | 10 
Mothill 24 (26). | | Secunda BEE | 10 
Dr. Steinmüller Prima * 5 5 
E ru Se 
Dr. dir aient Hülfsl. a a | 


Summa | 101 | 


| 


II. 65 54 ANI | 
cm 24 ev. AMR (29 kath. 15 22 (9. jüd.) 


IL. | 50 h = WE 5 ze? 
(26fatb, SCH tot, Zomm inr 


Pa 
| 
41 

bag 
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Von ben 2 aus Prima abgegangenen ift Georg Rumler ins Gymn. u. So: 
ſeph Freiwaldt in ben Büreaudienſt übergegangen. 

Aus Tertia iſt Carl Sternberg mit ſeinen Eltern nach Berlin fortgezogen, 
Eduard Wetzel hat fid) der Handlung, Au g. S czupliüski der Schreiberei gewidmet und 
den Victor Sarnecki, einen ſehr braven Schüler, entriß uns der Tod am 26. Marz. 
Gott hab' ihn ſelig! 

Von den aus Quarta abgegangnen wandten ſich 3 dem Gewerbe und einer 


dem Handel zu. 


Die in der Oberſchule eingeführten Lehrbücher find bereits oben in der Lehrver— 
faſſung bei jedem einzelnen Unterrichtsfach genannt, die aber in der Vor- oder Elementare 
Stadtſchule gebrauchten machen wir auf mehrfaches Anfragen der geehrten Eltern hiermit namhaft. 

In der Mittel-Klaſſe wird gebraucht: Alb. Haeſter's Lehr- und Leſebuch für die 
Oberklaſſen der Volksſchule; zur polniſchen Sprech- u. Leſeübung eine poln. Ueberſetzung 
des „Kinderfreund von Preuß u. Better: Ksigzka do czytanig z niemieckiego na pol- 


skie przeilomanona. 
In der erften und zweiten Klaſſe derfelbe Kinderfreund von Preuß und 


dieſelbe poln. Ueberſetzung deſſelben Lehrbuches. 
In der dritten Klaſſe a. u. b. derſelbe Deutſche Kinderfreund, für's Polniſche 


aber das Elementarbuch von F. Miernicki lund endlich: 
In der vierten Klaſſe a. u. b.: Ne Leſebuch von L. Borkenhagen und 


das poln. n v. F. Mietnitki 


EN Er 


VI. 
Ordnung der öffentlichen Prufung: 


` GER eee 
. den 28. Juli, — von 8 Uhr an. 
Choralgelang u. Gebet. 


Die 4 Klaſſen der Vor⸗ oder Stadt⸗Schule von ër nach 97 a und 
polniſch Leſen, Rechnen, deutſche Sprachlehre, Geſang. 
Nachmittags von 3 Uhr ab. 
Mittelklaſſe: Deutſch und polniſch ee Geographie und Vaterlandskunde. Taube. 


Quinta: Rechnen, Lemke. Latein, Habe 
Quarta: Geometrie, Mothill. Franzöſiſch Haber. 
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Freitag, den 29. Juli von V. M. 8 Uhr an. 
vierſtimmiger Gefang: Gott, du! Allvater. Gebet. 


Tertia: Geſchichte und Geographie, Dr. Forcke. Phyſik Wacker. 
Secunda: Trigonometrie, Mothill. Franzöſiſch Haber. 
Prima; Mineralogie Wacker. Latein Dr, Steinmüller. 
Waͤhrend der Prüfung werden Probeſchriſten und Zeichnungen der Schüler 
vorliegen. 
Zwiſchen den Prüfungen der einzelnen Klaſſen werden mehrere Schüler deutſche, 
franzöſiſche, engliſche u. lateiniſche Gedichte vortragen und zwar: 
Aus der Quinta: 1) Julius Wegner: Graf Richard v. d. Normandie v. Uhland, 
2) Jofeph Ma irſohn: Die Nothglocke v. A. Kopiſch, 
, 3) Paul Jablonski: Der Blinde u. der Lahme. 
Aus ber Onarta: I) Hugo Rumler: Das Hufeiſen v. Göthe, 
2) Lu dw. Strumpf: Die wiedergefundenen Söhne v. Herder, 
3) Theod. Borchert: Das treue Roß v. Schmidt. 
Aus der Tertia: 1) Richard Koppe: Tell's Tod v. L. Uhland, 
2) Johann Wiſchnewski: Le chemin des Ae v. Reynaud. 
Aus Secunda: David Lewinſohn: The castled of Drachenfels by Lord Byron. 
Ernſt Pauli: Quatuor aetates Ovid. Metäm. j f 
Aus Prima eigene Arbeiten: Felir Steinmüller: Charles XII., peinture historique. 
Ferd. Link: Et facere et pati fortia, Romanum est. 


Zum Schluß: Der Ambroſianiſche Lobgefang. 
Verſetzung und Cenſurvertheilung. 
Zu dieſer öffentlichen Prüfung ladet der Unterzeichnete im Namen des Lehrer-⸗Col⸗ 
legiums die hochgeehrten Königl. und ſtädtiſchen Behörden, die Gönner und Freunde der 
Anſtalt, ſo wie insbeſondere die Eltern unſerer Zöglinge Të oy ergebenft ein. 


ELA Be yn — 


an . 
Das neue Schuljahr Wéieng Montag den 29. Auguſt. 


Dr. Steinmüller. 


— Wr 


